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PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMÏÏNE de NEUCHATEL
A louer aux Fahys, appartement!

de trois et quatre chambres et dépen
dances, eau.

S'adresser Finances communales.

ANNONCES DE VENTE

FIERTéS POUR GODBSES
Pâtes pour Sandwich

PâtÉ BonrppoB à la volaille
la boite à 75 cent, et 1 fr. 30

SUPRÊME DE FOIE GRAS
la boite à 75, 90 cent, et 1 fr. 10

Déjeuner du chasseur
(purée de gibiers divers)

la boite à 75 cent, et 1 fr. 30

HOR S-D'ŒUVRE EUSSE
(Pâte aux Anchois, Thon, Sardines)

la boite i *>. as

PATE de VEAU - PÂTÉ d* JAMBON
la boite de «/, livre à 75 cent.

Wàïïm A»«3_AI«Xi
de Crosse et Blackwéll

Bœuf. Jambon et Poulet. Harengs. Anchois
à 1 fr. 40 la boite

Jaxuhou et Poulet - Jambon
et Langue « Jambon - Bœuf- Langue

Poulet - Homard
Crevettes - Sardines - Anchois

Harengs - Saumon > Gibier a la
Diable, etc.

la boite à 75 centimes

Jambon - Harengs - Jambon et Poulet
à 50 cent, la boite

PATES AMÉRICAINES
Lang-o-e - Bœuf - rasa.'boxi

à 40 cent la boite

TERRINES DE FOIE GRAS
de Strasbourg

ASPICS DE FOIE GRAS

C OC HO N  DE LAIT
Caviar d.e -ESiissie

Saucissons de Gotha

in magasin de Comestibles
SE IN E T  FILS

Rue.des Epancheurs, 8

VENTES AUX ENCHÈRES

VENTE de BOIS
La commune d'Auvernier vendra par

voie d'enchères publiques, . dans ses
forê ts de Gottendart et Ghassagne, le
jeudi 5 septembre prochain, les bois
suivants :

200 stères de sapin,
11 tas de dépouille d'élagage,
8 merrains.

Rendez-vous à l'entrée de la forêt de
Gottendart, à 8 heures du matin.

Auvernier, le 27 août 1901.
Conseil communal.

Propriété à vendre
Maison de rapport renfermant quatre

logements, bien située, aux Parcs, avec
jardin et arbres fruitiers. — Adresser les
offres écrites sous A. Z. 693 au bureau
du journal.

IMMEUB LE
A vendre ou à louer, à Neu-

ehâtel, une maison bien située,
avec jardin et dépendances.
S'adr. Etude A. Vuithier, not.,
Terreaux 8, Neuehâtel. c.o.

- -

IMMEUBLES il VENDRE

VENTE D'UN CHAMP
à Hontmollin

lie samedi 14 septembre 1901,
dès les 8 heures du soir, dans le res-
taurant HE IIIA NN, à Montmollin
1'boirie de SI. Philibert Perret, i
Chaux-de-Fonds, exposera en vente, pai
voie d'enchères publiques, l'immeuble
suivant du cadastre de Montmollin:
Les Piécettes, champ de 25iS m-

Pour renseignements, s'adresser au no-
taire Breguet, à Goffrane.

Cheval à vendre
A vendre un cheval, âgé d'environ 14ans, bon pour le trait et la course. S'adr.Fahys n° 59.

Pour cause de santé, à vendre une

BICÏCLETTE
Sablons 13, rez-de-chausssée, à gauche

OCCASION
A vendre une bonne bicyclette usagée,

pour 100 francs. S'adresser à MUa H. de
Ribaucourt, professeur de musique, Sa-
blons 13.- 

Bahut antique
bien conservé, à .vendre. — S'adresser
rue des Moulins 43".

Magasin ne rassoies
H. BAUH

Me du Seyon - lapin Wasserfallen
NETTO-E-E-A/T-EX-

Repi'ésentation des première-
fabriques suisses de chaus-
sures :

Bailly, Strub & Ghtz,
Braucïslin & Stemfc auser, etc.

Spécialité du plus f in au plus
ordinaire. — Solidité garantie

Ressemelages et Réparations
en tons genres, aux prix connus

Rabais au comptant 5 %
A vendre, faute d'emploi,

bon pressoir
d'environ douze gerles. S'adresser à, Paul
Bachelin, à Auvernier n° 137.

Boulangerie Robert Schneiter
Place du Marché

Les lundi et jeudi : Gâteaux au fromage.
Tous les jours : Gâteaux aux fruits et

divers, au détail.
Se recommande, pour faire ou cuire les

gâteaux, à toutes personnes : clients ré-
guliers od non. 

DENTIERS OU
Jules BRUAND, spécialiste

Faubourg du Château 15

HORLOGERIE - BIJOUTERIE
ARTHUR MATTHEY

BUE DU SEYON
en face de la Boucherie sociale

Régulateurs, Pendules, Réveils.
Montres, Chaînes, Bijouterie.

Beau choix dans tous les genres.

Orfèvrerie, métal argenté, articles
garantis, vendus aux prix de fabrique.

Orfèvrerie argent.

_s_x_Xj i_a__^rc__:s
Garanties. — Prix modérés. — Séparations.

A -fi^XLJ_BJ_l-_Z l̂?

tr r_ftf_Beâ_l fis : 1

LIQUIDATION RÉELLE
Pour cause de cessation de fabrication,

on liquidera dès aujourd'hui toutes les
marchandises en magasin, consistant en
draps unis, cheviote pure laine, milaine
pour hommes et pour dames, laine filée
du pays et à tricoter. Toutes ces mar-
chandises sont fraîches, de très bonne
qualité et seront liquidées an prix de
fabrique et même au-dessous.

Se recommande,
GYGAX-VIOGET

Filature et fabrique de draps et milaines
à Boudry.

I

mmmmmmmm
Pour cause de départ \
LIQUIOATlOf .

prompte et réelle
de tous les articles , tels que :

Rubans - Dentelles
BRODERIES G A R N I T U R E S  i

Coupons soies et relonrs
Corsets, Tabliers, Bas, etc.

MAGASIN DE SOLDES
_TIai_.ca.rss 3

__.__.TT X
jardiniers et propriétaires
On offre à vendre tuteurs de toutes

dimensions, livrables à volonté. S'adresser
au caissier communal, à Valangin.

MSUTAIIES
protégez le bas de vos pantalons de
l'usure, de la boue, de la poussière, par
l'emploi des

laaafiM—» -!*¦¦- « n»wiii njjLj j  i .m >•[ '

Prix : en enir noir, 3 fr . 25 & 4 fr. 50

e. pÈîftiïuïiaDsw
Rne des Moulins 15

-STSTrCŒ------ŒlSX.

SALLE DE VENTE
___clvi.se <_=

A vendre une grande quantité de lite
neufs et d'occasion, canapés-lits, fauteuils,
divans, chaises, armoires à 1 et 2 portes,
commodes, lavabos, secrétaires, buffets de
service, guéridons, fumeuses , étagères,
régulateurs, glaces et potagers.

On se charge de réparations de meu-
bles en tous genres.

Se recommande,
. Samnel RENTSCH.

Occasion exceptionnelle
Piano noir

à vendre tout de suite. S'adresser Ter-
reaux 13, au magasin, maison Philippin,
charron. 
|jAn 1 _4h a une P]ace. à rendre
OUJUl .JL-kli feule d'emploi. S'adr.
Bercles 3, 1er étage. c. o.

VERMOUTH
de TURIN, ln qualité

1UV _>0 le litre,
-F JL ¦ étm t̂f verre conipri *.

Le litre vide est repris à 20 cent

An magasin de Comestibles
S E I N E T  FILS

Rue des Epancheurs, 8
A vendre, Ut noyer à une personne,

avec sommier. — J.-J. Lallemand 1, _¦•
étage, à droite. 

Vyj l.-OH-Wflj0 Bf[o-îerle - Orfèvrerie

H IP Horlogerie - Pendulerle

 ̂
A.JTO_8r_¥

¦aiaon du Grand Hôtel du Lac
j ' NEUCHATEL

Bois Bûché
en CERCLES et par STÈRES

Houille, Coke, Anthracite belge,
Briquettes et Charbon de loyard

J. SfMFFER
Rue du Seyon 20. — Usine mécanique

Gare J.-S.
Prompte livraison a domicile

— PRIX MODÉRÉS — co.
353-Q 3^.̂ . . -célép__oa_.e - r_T<> 3-4-4

Rî nirnlofto d'occasion, en parfait
Dit V LiC IIC état, à vendre, faute
d'emploi. S'informer du n° 674 au bureau
du journal.

En cas de décès, s'adresser tout de
suite an

Magasin de cercueils
Terreau -. 13

Cercueils plombés ponr transport, en magasin
Téléphone 686

Alfred MARTY
représentant de la maison Th. Bsuenmnller,

Lausanne et Ho-teenx. 

MANTEAUX IMPERMÉABLES
• et pèlerines en caoutchouc anglais , qualité garantie ,
' restant souple et sans odeur.

____TJ _V- _<-_Gr_A-SX_-T

. A. SCHMID-LINIGER
; rfgr fermât» PFâPF à Cie

*!$tg$Êsnr Place Piirry 7, NEUCHATEL

I FABRIQUE D'HORLOGERIE
€^g&3 Magasin le mieux assorti en 

montres, pendules de voyage,
J^T petites horloges pour étrangers

JE Sk. C H E O N O M É T E I E
Mf c \ BB Montres de toute complication

^^^P 
BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE

>H __r Atelier de réparations

^Cll«O»€ ¦̂On€_ ,̂O•04 '̂'€ ,̂OB•OHOH€_l",^

] CHAUSSURES |j C. Bernard j
| lp RUE DU BASSIN (Près da passage du tram) 0

T GRAND ASSORTIMENT DE *?

J Souliers Militaires f
Q aux prix les plus avantageux |3
m &m~ FORT RABAIS SUR LES ARTICLES D'ÉTÉ (St

Q Souliers à brides jaunes et noirs A
Q Souliers Riclielieu et Bottine, j aunes et noires 1k
ï SOULIERS et BOTTINE S LASTING, etc. I
X ESCOMPTE 5 % X
U gagr RÉPARATIONS BIEN FAITES O

O Se recommande, C3. _Be>ff*___a.X!'dL. O

*̂ -O-€s €̂_><>O-0€_ €̂_l-€lt'€_l̂ ^

NOUVEAU SALOM DE COIFFURE
FOUR DAMES

-Ftxze du. Concert G (Maison Wolfrath)
M» «l — l

INS TA LLATI O N MODE R NE

Schampoing soigné à toute heure
an SON, à )a GLYCERINE, aux JAUNES D'ŒUFS

graranti contre les pelllc-uLles
séc____e.g-e aii lingre

WV PRÏX :Jl^
Fr. 50 *Wi

Se recommande, Marie eYGL

r-lBRICATIOIV
VENTE et POSE de lames pitschpiu et lames sapin. Tontes
lames ne «ont livrées qu'après avoir passé an sécnolr artificiel.

Moulurort pitschpin, chêne, sapin, ponr bâtiments ; exécu-
tion en tons profils, sur commande.

a dresse : USINE MARTI, Maladière 4.

L PRESSOIR S à RAISINS et à FRUITS
1 ^f is r  POULEUSES à EAISIUS

5_K5__«_. avec cylindre en bois et en fonte

' Roi "ac'l'n8S à ^ouollër ies ta^i"88 GLORIA
J|. et antres systèmes1 JSJ  ̂POMFBS à Vlîf

"̂ tlsJ^iï^Tuyaiix en caoutchouc pour transvages
9 .

i" A l'Agence agricole, faubourg du Crêt 23, NEUCHATEL

i Schûrch, Bohnenblust et C
a Successeurs de s.-n. GARRAUX

Représentants exclusifs pour le canton de Neuehâtel de J. RA.ÙSGHENBAGH, è
Schaffhouse. Diplôme d'honneur avec l8r prix d'honneur aux expositions

- de Berne 1895 et Genève 1896.
Représentant pour la Béroche : SI. Louis DUBOIS, a Bevaix

jspf Brodequins militaires
¦%jjÊ  ̂1 

et de montagne
j t n £F & * \  - >0m BVLX naes-u-ïe et co_ifectl©____és

JlmP̂f ' _.. -,rt^ _____i_j  ' Qualités garanties dans tous les prix

-gsr^^^^X 
"
..̂ ÊÊy r ^**̂  ̂ Spécialité d'articles garantis imperméables

_^*
___t ; "̂ ___^^i_r particulièrement recommandés à l'armée

^%j^aa^|̂ ij_
__
8̂  8 médailles or, argent et bronze

Gr. P-STJEilï lVLAISrD
bottier civil et militaire

_iv_:oTJ__jiiTS 15 — __r___TJC___ :-A.ir___i_
liaison de confiance, fondée en 18«4

Tëlépbone SO©

MAGASIN DE MEUBLES
¦____, _ .É.CIZi-ES'TlO-

_E^.vi.e dL\j L Temple-Neuf G
— —»——

Gs-ra-_.de mi§e en vente de tous les
articles en magasin

«b*U»_—-W———

OCCASION EXCEP TION NELLE
Un Wagon chaises de Vienne , première marque , à solder

en-dessous du prix d'achat.

mEttmmmWj &K ^ àf  ̂5 W^
WÊ$$ÊÊÊL V\#^Œ WËÊë ' 3 i

Au magasin Alf, Zimmermanxi , Ncîucbâtel

a-_E5-_ -̂.3-T_D _B__^__zi__^_ie

QfHlM7 'MIPHn £ Pie

-Place dut Port

^̂ ^Hjî f̂c  ̂Toile très solide

Immense choix de chaussures pour enfants , fillettes, gar-
çons, dames et messieurs , à des prix très avantageux.

depuis fr. 7.50
Pour faciliter l'inventaire, on vendra dès au-

jourd'hui tous las articles d'été avec -FOUTT
RABAI§.

Les genres de chaussures dont on ne renouvellera plus
l'assortiment seront vendus au prix de fabrique.

Se recommande,

Emile ISUBEH
vvae du Trésor et pletc<e dLn_i Marché

NEUCHATEL
BOT RÉPARATIONS PRQMPTBS ET SOIGNÉES

HOUILLE - mm - 4NTBIACITI
BRIQVSTTES DE UGNITE

Coke patent pour chauffage central

Chez V. Reutter Fils
14, RUE DU BASSIN, 14 — Téléphone 170 AVIS AÏXJJIATEURS

A titre d? réclame
<SP gga neuves

WÊffiWÊÊ Ï^O f_r

f| 

i pied et à main
} avec coffret

\ 120 fr.
Au dépôt de J. BiEBIR

Avenue de la Gare 3, NEUCHATEL



sur sa route quelques embarras au gou-
vernement, par les manifestations de
sens divers que cette procession vers
l'exil ne manquera point de provoquer.

Le plus curieux, c'est que cette idée
en tout cas originale et pittoresque aurait
été suggérée au farouche dom Delatte
par le souvenir de la grève du Greusot,
où le mineur socialiste Maxence Roldes
avait imaginé une promenade sensation-
nelle du même genre du Greusot jusqu'à
Paris.

Serbie
Le gouvernement serbe a réduit, au-

tant que possible, les dépenses dans son
projet de budget de 1902, établies au
chiffre de 69 millions ; plus de 5 millions
ont été économisés dans le budget du
ministère de guerre.

Le * Tagavinski Glasnik », organe de
l'élément commercial, trouve le chiffre
de dépenses encore trop élevé, car à son
avis, les recettes du Trésor ne pourront
dépasser 65 millionsi

Maroc
Le délai de quinze jours fixé pour le

règlement de l'affaire de deux sujets
espagnols retenus prisonniers au Maroc
est écoulé. Mais le gouvernement maro-
cain rie retrouve plus ses prisonniers, et
l'bn prévbit des complications.

Chine
Une dépêche de Pékin au « Times »

datée du 27 août , dit que Li-Hung-Ghang
a informé le doyen du corps diplomati-
que que les plénipotentiaires chinois ont
re(ju pleine autorisation de signer le
protocole et demandent aux ministres
de bien vouloir fixer la date de la signa-
ture. L'édit interdisant l'importation
d'armes et de munitions a été soumis le
27 aux ministres. Pour achever le pro-
tocole, il manque encore deux édits qui
devront être approuvés par les représen-
tants des puissances.

Venezuela et Colombie
Le « New-York Herald » publie une

dépêche de Colon annonçant que la
guerre entre le Venezuela et la Colombie
est maintenant effective, qu'il n'y a pas
eu de déclaration de giierre et qu 'il n 'y
en aura pas, vu qu'elle est inutile.

Le « Général-Pinzon », l'ex-« Namou-
na », ajoute cette dépêche, est encore à
Savanilla. Le gouverneur de Panama, le
général Alban, venu dans ce port pour
chercher des renforts et des ressources,
est à bord, mais il ne peut partir faute
d'officiers. Quand le général Jeffries fit
partir ce vaisseau de Colon, il y avait un
seul officier à bord, qui, un jour après
le départ, devint fou , et le chef mécani-
cien seul était incapable de suffire à tout.

Le général Jeffries, le négociateur de
la vente du yacht « Namouna » à la Co-
lombie, a quitté Savanilla précipitam-
ment. M. Galderon , le candidat conser-
vateur à la présidence du Nicaragua , qui
n 'a jamais voyagé en mer, va probable-
ment commander le bateau.

La situation dans l'isthme est extrême-
ment menaçante. Une personne qui vient
d'arriver dit avoir visité un camp où un
millier d'insurgés se sont retranchés
d'une façon si ingénieuse que même
des forces cent fois plus considérables
seraient incapables de les en déloger.
Les insurgés montrent encore de l'hési-
tation à attaquer Colon, ce qui est dû à
leur manque de fusils et de munitions.
Ils attendent de grosses provisions à
brève échéance.

Dn autre télégramme du « Herald »
donne le président comme très désappoin-
té de n 'être point suivi par les gouver-
nements de l'Equateur et du Nicaragua
dans la guerre contre la Colombie.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Le roi ne peut point faillir. — Un
amusant procès s'est déroulé ces jours

derniers à Chelmsford (Angleterre).
T.'nffaire était banale : un chauffeur

accusé de faire plus des 12 milles régle-
mentaires à l'heure. Mais l'avocat , se le-
vant, dit : « Il y a ici à Sandringham un
grand personnage qui, les journaux nous
l'apprennent , va souvent à 17 milles à
l'heure , et on ne lui dit rien ! »

Alors le greffier, se levant : <r Je crois
être autorisé à dire, s'écria-t-il, en fa-
veur de Sa Majesté, qu'elle ne peut point
faillir. » (That he can do no wrong.)
Hilarité dans l'auditoire.

Et le malheureux chauffeur dut payer
o livres (12o francs) d'amende et 1 livre
18 shillings ("47 fr. 50) de frais !

La succession de Crispi. — Des diffé-
rends s'étant élevés relativement au par-
tage de la succession de Crispi, ses héri-
tiers ne l'ont acceptée que sous bénéfice
d'inventaire. On sait que Crispi était le
détenteur du sabre de Garibaldi ; ce sabre
appartient à un des amis intimes du gé-
néral qui l'avait maintes fois réclamé en
vain. Crispi, qui se l'était approprié,
avait toujours refusé de le rendre. Une
demande de restitution sera faite à la
succession à ce sujet.

Le vol du musée de Lyon. — Une
dépêche annonçait hier l'arrestation de
l'auteur du vol commis au musée de
Lyon, dans la galerie des antiques, le
14 février dernier. Ce vol avait été mis
sur le compte d'une bande cosmopolite
qui, vers cette époque, avait dévalisé
plusieurs musées. Or, il n 'en était rien.
Le voleur est un nommé Julien Gillet, âgé
de vingt-cinq ans, habitant rue du Bœuf.
Voici dans quelles circonstances ce vol
fut accompli :

Gillet, qui avait l'habitude de fréquen-
ter le musée, avait remarqué que les gar-
diens, après avoir ouvert, le matin, la
galerie des antiques, plaçaient les deux
clefs denière un placard où elles res-
taient jusqu 'à l'heure de la fermeture. Il
surveilla le gardien et réussit à s'empa-
rer des deux clefs qu 'il porta aussitôt
chez un serrurier auquel il en commanda
deux semblables. Moins d'une heure
après, il remettait en place les deux clefs
volées et gardait les deux nouvelles. Il
revint le soir, à la fermeture de la gale-
rie, profita de ce que les gardiens étaient
employés au nettoyage des salles et pé-
nétra, à l'aide des fausses clefs, dans la
galerie, dont il referma soigneusement
la porte. Il put alors opérer tout à sou
aise.

Il avait eu soin de se munir, au préa-
lable, d'un diamant de vitrier, d'un ci-
seau à froid et d'un marteau. L'épaisseur
des glaces des vitrines ne lui ayant pas
permis de les couper avec le diamant, il
prit une des hous,ces qui recouvraient les
vitrines, en forma un tampon destiné à.
amortir le bruit et, à l'aide du marteau,
brisa les glaces, n fit alors une ample
provision d'objets de toute sorte, brace-
lets anciens, bagues, monnaies, médail-
les, etc. , en un mot un lot complet de
bijoux qui formaient un trésor inappré-
ciable. Gillet put s'en aller sans être au-
trement inquiété et ce n 'est que le len-
demain aue le vol fut découvert.

Un cambrioleur dans une armoire.
— L'attention de deux agents de la

sûreté, de service, la nuit de lundi à.
mardi vers deux heures, dans la rue
François-Ier à Paris, était attirée par les
allures étranges de deux individus qui
se promenaient, de long en large, en
causant à voix basse.

Soudain, la fenêtre d'un appartement
du deuxième étage s'ouvrit et ils virent
s'abattre sur le trottoir une quantité d'ob-
jets : tableaux, paquets de linge, vête-
ments, etc., que les deux individus ra-
massaient aussitôt et portaient dans une
voiture à bras.

Ne doutant plus que le hasard venait
de les mettre en présence d'audacieux
cambrioleurs, les policiers mirent les
deux malfaiteurs, oui se trouvaient sur
le trottoir, en état d arrestation.

Pendant que, sous bonne escorte, les
individus arrêtés étaient conduits au
commissariat de police, le concierge et
les agents montaient à l'appartement du
deuxième étage où se trouvait toujours
le troisième larron. Celui-ci se laissa ar-
rêter sans opposer de résistance.

Interrogés, les cambrioleurs déclarè-
rent se nommer Félicien Pabot , âgé de
dix-neuf ans, Auguste Mobarde, vingt-
sept ans, Georges Wandelkocke, âgé de
vingt-neuf ans. Voici comment ces au-
dacieux malfaiteurs avaient réussi à s'in-
troduire dans la maison. Dans l'après-
midi, deux d'entre eux, portant sur leurs
épaules une armoire bretonne dans la-
quelle était caché leur complice, s'étaient
présentés à la porte et avaient dit au
concierge :

— Voici une armoire que M. X.„. (le
locataire,, du deuxième) a commandé à
notre patron. Nous venons la livrer.

__ Mais M. X... est à la campagne,
répondit le concierge, vous ne pouvez
monter.

Les deux individus posèrent alors leur
fnrdeau dans l'entrée en s'écriant:

achat, vente, échange
DE

FUSILS DE CHASSE DMASION

Ch. PETITPIERRE & FILS
magasin d'armes, Treille 11

FOIDBES FÉDÉRALES

de retour
©îsr a_=_::___a.b_=s:__

à placer une j eune fille dans une esti-
mable famille où elle aurait l'occasion
d'apprendre à fond la langue française et
où, éventuellement, elle pourrait fréquen-
ter l'école quelques heures par jour.
Famille catholique, de préférence. Adres-
ser offres à J. Philipp, Aarau. 

M lle ftpiTI|M|J
Gomba Borel 17

reprendra ses leçons de musique le lundi
2 septembre.

Cn éminent jurisconsulte, professeur
de droit international à l'une des grandes
universités d'Allemagne — et qui de-
mande de taire provisoirement son nom
— adresse à l'« Indépendance belge » la
lettre suivante :

« Monsieur 'le directeur,
Personne aujourd'hui n'entreprend de

mettre fin à la g uerre sud-africaine en
tâchant de réconcilier les adversaires,
tandis qu'en 1881 ]a guerre entre|Anglai%
et Boers a été rapidement terminée par la
médiation d'hommes éminents, patriotes
convaincus, aussi respectés des Afrikan-
ders que des An glais. Il est vrai que la
querelle actuelle, elle-même est beaucoup

, plus sérieuse qjue celle de 1880—81. Ce

La conciliation les intérêts tars
: et les intérêts anglais
t — 

«VOCATIONS & AVIS DE SOCÉTÉS

ÉGLtëB MTIONALI
M. le pasteur DuBois informe

ses élèves qu'il recommencera
ses leçons de religion dès lundi
prochain, 2 septembre.

ÉGLISE NATIONALE
lia paroisse est informée que

le culte de OJVZE HEURES, &
la Chapelle des Terreaux, re-
commencera dès DIMANCHE
PROCHAIN I" septembre, et
que, ce jour-la, la communion
y sera distribuée. 

0.-L. WOLF
Professeur de musique

S-_5_._3___02STS 2-_=
se recommande pour leçons de

VIOLON & PIANO

ECOLE ENFANTINE
- I I IIM-lf ¦¦' " l

Mme E. Huguenin reçoit les enfants de
, 4 à 7 ans le 2 septembre.

Hue du Concert 4, l8r étage.

ille Euth J EAN N OT
Cité de l'Ouest 3

a recommencé ses leçons de zither
et guitare.

On cherche pour un garçon
de l'école secondaire pension
pour les diners. — Offres sous
H. T. 8, poste restante, Neu-
ehâtel.

CERCLE 1 SAPIN :
de tfeucMtel

i
Dimanche  1er septembre .

(si le temps est favorable) ,

COURSE A CUDRiFi '
(vers chez Ja cot)

Départ du bateau : 10 h. 10 du matin :
Retour » 7 h. 55 du soir ,

Prix des places réduit. Le voyage est '
gratuit pour les enfants. >

Les contremarques seront délivrées à
l'entrée du bateau. !

Bonne musique de danse.
Invitation â tous les membres, leurs

familles et aux amis de la Société.
X_e Comité.

CERCLE NATIONAL
Les membres du Cercle sont invités à

prendre part, avec leurs familles, à la
course du Cercle dn Sapin, dimanche '1er septembre, à Cndrefin. (

Départ du bateau à 10 h. 10, retour à ,
Neuehâtel à 7 h. 55 ; prix de la .course : ]
70 centimes. I

Le Comité.

CAFE SUISSE
Place-d'Armes

TJtIPES tous les SAMEDIS
Consommations de 1er choix

Se recommande, Tell INEBNITII.
Môme adresse : petit logement à louer.

r L. WANZENRIEl
reprendra ses leçons de piano

dès le 2 SEPTEMBRE
PORT-ROULANT 2

MUe B. Ml]RISET,PÏÏ0ïïf a
derSses leçons de zither, mandoline, harpe et

guitare. c. o.
Les personnes désirant faire partie du

club

LA VIOLETTE
sont priées de se faire inscrire chez
MUe Muriset, faubourg de l'Hôpital 11.

Zither, mandoline, guitare.

mlrfiftut:
Une demoiselle russe, de 22 ans, or-

pheline, avec une fortune de 80,000 fr.,
désirant ëe créer un foyer dans la Suisse
française, cherche à faire la connaissance
d'un monsieur bien établi , âgé an
pins de 30 ans.

Adresser les offres , avec photographie
si possible, sous chiffres 0. 490 N. à l'a-
gence de publicité Orell-Fùssli, Neuehâtel.

Jacques Kissling
Neuehâtel, Terreaux 5, 2me étage,
se recommande à tout le monde
pour la reliure des journaux et
revues de fin d'année 1900.
IW Ouvrage soigné ~^M

Fe Clara Dllfili
reprendra lundi 2 septembre ses

leçons de piano et de solfège
Rue J.-J. Lallemand 9

Goûters
complets avec gâteaux de fruits, croûtes
aux fraises ou beignets à 1 fr. à

l'Hôtel Fillieux, à Marin

PENSION
On demande de bons pensionnaires

pour la table. Cuisine soignée. S'adresser
Terreaux 7, 1er étage, a gauche, c.o.

ECOLE ENFANTINE
frœbelienne

L'école de M116 Eanre Jeannere't se
rouvrira lundi 2 septembre, rue de l'Hô-
pital n° 3, 1er étage, à gauche. 

SHANGEMEHT DE DOMICILE
Le soussigné a l'honneur d'informer lé

public et sa clientèle en général, qu'il a
transféré son domicile à la rue de l'An-
cien-Hôtel-de-Ville 3.

Se recommande,
Edouard MUHLEMATÏER

cordonnier.

LA mmm AKBLO-BOEB
On mande du Gap à la « Daily Mail »

que les commandos rebelles sous les
ordres de Transvaaliens et d'Orangistes
infestent le nord-ouest de la colonie du
Gap.

France
La seule congrégation dont on puisse

dores et déjà afflrmtr avec certitude
qu'elle ne demandera pas l'autorisation
et qu'elle s'expatriera en masse, ce sont
les bénédictins et bénédictines de la con-
grégation de France.

Ces bénédictins ont pour supérieur
général l'abbé de Solesme dom Alexis
Delatte. C'est ce prêtre qui, en revenant
de Rome, aurait fait , il y a quelques se-
maines, à un rédacteur de .l'« Eclair »,
des déclarations belliqueuses que l'on
connaît. ^On prête au supérieur général de l'or-
dre l'intention de donner à cet exode un
caractère particulièrement théâtral.

Tous les bénédictins et bénédictines,
à l'expiration du délai légal, se réuni-
raient à Solesme pour prendre en masse
le chemin de la frontière, au risque et
peut-être avec le secret désir de causer

NOUVELLES POLITIQUES

Le docteur Garnault écrit de Berlin
au « Temps » :

J'ai eu, samedi soir, un entretien qui
a duré près de deux heures avec le pro-
fesseur Koch. M. Koch partait le lende-
main en villégiature et m'a reçu avec la
plus extrême bienveillance. Gênés l'un
et l'autre pour exprimer notre pensée en
allemand ou en français, nous avons em-
ployé l'anglais, que nous parlons cou-
ramment, sinon purement.

Je suis extrêmement embarrassé pour
traduire la pensée de M. Koch. En effet ,
comme cela est légitime et naturel, M.

Koch désire contrôler ce que je pourrai

publier au sujet de notre entretien. Je

ne voudrais pas que la moindre parole,

sortie à la légère de ma bouche, empê-

chât M. Koch de donner à la publication

que je prépare son cachet d'authenticité

scientifique; ce serait lui faire perdre

toute sa valeur. Je publierai ce travail

ultérieur daus une revue scientifi que

française,, avec un délai de quatre à cinq

semaines. Je me bornerai ici à indiquer

brièvement les résultats de ma démarche

et un bfès petit nombre d'affirmations (Je

L'inoculation de la tuberculose

AVIS DIVERS

l"e H. de Rîbaucourt
professeur de musique

recommencera ses leçons le lundi 2 sep-
tembre ; en outre, elle ouvrira, à partir
du 1er octobre, des cours de solfège pour
enfants d'après la méthode de M; Ghas-
sevant, professeur au Conservatoire de
Genève.

On est prié de s'inscrire, pour les cours
de solfège, dans le courant de septembre.
Domicile : Sablons 13.

ON DEMANDE A ACHETER
— . t __ tut M , 

BOUTEILLES VIDES
On désire acheter d'occasion des bou-

teilles vides en bon état. — Adresser les
offres rue de la Côte 13, 1er étage, Neu-
ehâtel.

MANUFACTURE & COMMERCE
PB

IHL 'JDS sêÊs^ÊL* nw ÎRJS' s£**
GRAND êi BEA U CHOIX

pour la vente et la location.

MAGASIN LE PLUS GRAND
et le mieux assorti du canton

ftai Posirtclôs n01 9 et 11, 1« 6taga
Prix saedérei. — Pacilltéi da p*ta_«_t.

Se recommande,

HUGO-E. JJLCOK
3iT_3T_rC_=_:_a_,X,__3I_

1000
quintaux de foin
première qualité, à vendre, livrable dam
toutes les gares du Vignoble. S'informa
du n° 649 au bureau du journal.

JAMES ATTINGER
Libr«irie-P-peterie. Neuehâtel

Articles et fournitures
pour la peinture,

la pyrogravure et la
photominiature.

A vendre un bon gros

CHEVAL
de trait, à choix sur trois, garanti franc
de collier. S'informer du n° 678 au bu-
reau du journal. 

Ecole-Chapelle fle Flandres
Rentrée mardi 3 septembre

Ecole du dimanche, 9 heures du matin.
M. Salager prévient les parents de ses
élèves, ainsi que ses amis et connaissan-
ces, qu'aux termes de la loi, les parents
sont libres d'envoyer leurs enfants dans
l'école de leur choix. — D se recom-
mande en conséquence.

PENSION-FAMILLE
FKAHCAISE•

à proximité de l'Académie et de l'Ecole
de commerce. Vie de famille, conforl
moderne, bonne table. Electricité. Cham-
bres donnant sur la promenade, le lac el
les Alpes. Beaux-Arts 14, _me étage, c.o.

CONCOURS
M. Alfred Lambert, voiturier, met au

concours les travaux suivants pour la
reconstruction de ses bâtiments rues
Saint-Maurice et Saint-Honoré, savoir :

Ferblanterie, couverture, menui-
serie, gypserie et peinture, serru-
rerie, poêlerie, parqueterie.

Les entrepreneurs peuvent prendre
connaissance des plans et conditions au
bureau de M. Ernest Meystre, archi-
tecte, rue de l'Hôpital 21, jusqu'au ven-
dredi 6 septembre, à midi, délai pour la
rentrée des soumissions.

Neuehâtel, le 28 août 1901.

r «e ChJmkewUz
Avenue du 1er Mars 10

recommencera ses leçons de
musique dès le 3 septembre.

Un jeune homme, qui fréquentera
l'Ecole de commerce de Neuehâtel, cher-
che pension dans une famille honorable.
Offres par écrit sous chiffres E. 0. 686
au bureau du journal.

PEUSHM-RMU E
Rue Pourtalès 6, 2in° étage, co.

Leçons et préparations;
rde ç™a :

_ATII, &MC, FRàl!P
S'adresser à Jean Rauler, Neuehâtel.

Citharïste B.KUFFER-BLOCH
Poteanx 2

Leçons de zither, mandoline et guitare.
Vente d'instruments.

qui cependant peut se faire dans la moin-
dre difficulté, c'est de poser la question
de la conciliation et ; d'en commencer la
discussion. Nulle part; cette tentative ne
pourrait se faire plus utilement qu'en
Belgique, centre de faction diplomatique
des Boers et, depuis son origine, comme
Etat moderne, en relations d'amitié avec
l'Angleterre. La question, à mon avis,
se pose ainsi :

1. Le plus grand succès que les Boers
pourraient obtenir — succès d'ailleurs
impossible — ce serait de chasser les
Anglais du territoire des deux républi-
ques. Le pays, dans ce cas, resterait sans
ressources pour faire face aux ruines
qu'y a accumulées la guerre. L'exil des
prisonniers envoyés à Sainte-Hélène et
à Geylan deviendrait définitif. Bien pré-
férable à cela serait la réconciliation des
Eoers et des Anglais, car les Anglais,
de leur côté, be pourront, sans se récon-
cilier avec l'élément hollandais, entrer
d'une manière profitable en possession
des territoires des républiques.

2. Examinée au point de vile du droit
international, la continuité de l'existence
des deux républiques et la nullité de
l'annexion proclamée par les Anglais
sont hors de doute. Pourquoi l'annexion
nVt-elle pas été notifiée aux puissances?
Evidemment parce que, d'après les textes
mêmes des proclamations, cette annexion
était uniquement bûsée sur la conquête
et que la conquête n'était qu'imaginaire,
ce qui est nettement prouvé par les im-
menses efforts que les Anglais sont en-
core obligés de faire. Pour rendre l'àn^
nexion valable en droit international, il
faudrait donc qu 'elle fût formellement
reconnue comme légale par les Boers
dans un traité de paix qui, en même
temps, mettrait formellement fin à l'exis-
tence dès deux républiques en tant que
nations indépendantes,

3. L'état de choses ainsi fixé est avan-
tageux pour les Boers, à moins qu'ils ne
s'obstinent à réclamer l'indépendance
absolue des deux républiques, réclama-
mation à laqelle il ne pourrait plus être
fait droit. Dn traité de paix où les Boers
reconnaîtraient l'annexion comme légale
procurerait probablement à leurs des-
cendants un sort plus enviable, au point
de vue prospérité, que celui qui fut ré-
servé jusqu'ici aux Transvaaliens et aux
Orangistes.

4. Les Anglais, en menaçant de con-
fisquer les propriétés des chefs boers,
ont en même temps déclaré que les droits
de propriété des Boers soumis reste-
raient intacts. Or, presque tout le terri-
toire des deux républiques est occupé
par les fermes des Boers, qui, sous la
domination anglaise, acquerraient, sans
doute, une très grande valeur. Quant
aux droits politiques, l'intention des
Anglais a toujours été d'établir l'égalité
la plus complète entre les races blan-
ches ; et ils ne refuseront pas de consacrer
ce principe dans le traité de paix. Une fois
nrm'vé ft vnnlnir s'entendre mutuelle-
ment, on trouvera facilement le moyen
d'assurer aux boers une place convenable
dans cette administration provisoire —
composée de fonctionnaires du gouverne-
ment et de conseillers nommés par lui —
qui doit précéder le régime constitu-
tionnel. Enfin , les Anglais ont déjà
montré en fait qu'ils sont disposés à ai-
der par des prêts, sur une très large
échelle, la reprise de l'exploitation des
fermes ; mise de fonds excellente si elle
contribue puissamment à rétablir la paix.
Pour remplir leur devoir envers leurs
alliés afrikanders, les Boers peuvent de-
mander comme condition formelle du
rétablissement de la paix qu'il n'y ait
pour les rebelles de la colonie du Cap
d'autre peine que l'exil momentané et la
promesse moins formelle d'une amnistie
générale qui mettrait fin aussitôt que
possible à cet exil.

Ces observations n'ont pas, cela va de
soi, la prétention de servir de bases à
un traité de paix. - Leur seul but est de
fournir la preuve de la possibilité de
concilier les intérêts boers et les intérêts
anglais.

Veuillez agréer, etc. X.
L' « Indépendance » ajoute que les

idées exprimées dans cette lettre se rap-
prochent des siennes, bien qu'elle n'en
approuve pas tous les détails.

M. Koch qui sont très nettes dans mon
esprit et sur lesquelles toute espèce de
contestation me paraît impossible.

Il est inutile de dire que M. Koch
maintient toutes ses idées, qui forment ,
je le reconnais très volontiers, un sys-
tème scientifi que extrêmement solide.
Tous les cas d'infections accidentelles
contractées pendant les nécropsies sont
explicables, pour Koch, sans qu 'il soit
obligé de rien céder de sa théorie. Le
cas de la fille de ce médecin suisse, au-
quel on a voulu donner la valeur d'une
expérience, ne prouve absolument rien.

En effet, tant que l'on n 'aura pas fait
sur le veau les expériences de contrôle ,
il sera impossible d'affirmer que la tu-
berculose intestinale est d'origine bo-
vine ou d'origine humaine.

Les bergers, dont la vie est intime-
ment mêlée à celle des bestiaux, les em-
ployés d'abattoirs, qui se coupent si sou-
vent et mettent leur couteau dans la
bouche, sont très rarement infectés par
la tuberculose. M. Koch me montre sur
Ce sujet les indications concordantes qui
lui ont été fournies par des vétérinaires
ou médecins, de divers côtés.

Pour M. Koch, les expériences sur
l'homme sont utiles et intéressantes,
mm'R a condition d'être très nombreuses
et d'être contrôlées d une façon parfaite-
ment scientifique. « Ce n'est pas l'inocu-
lation, mais bien la simple ingestion de
lait cru non bouilli, continuée pendant
des mois, qui constituerala démonstration
la plus probante. » Tel est au moins son
avis. Il est probable qu'il sera discuté. On
ne manquera pas de dire que de cette façon
M. Koch coupe court à toutes les deman-
des d'inoculation du genre de la mienne,
qui se sont produites, ou qui ponrront
se produire. Et, en effet, pour ingérer
patiemment du lait tuberculeux pendant
un an, il n 'est besoin que de rester chez
soi. Mon voyage à Berlin aura donc eu
au moins l'avantage de préciser la pen-
sée de Koch et la façon dont il croit que
l'expérience doit être conduite pour tous
ceux — et ils seront, j 'en ai la convic-
tion, assez nombreux — qui voudront la
tenter.

Dans les lignes qui précèdent, je me
suis borné à exposer les idées de Koch
— d'ailleurs déjà bien connues, sauf
peut-être sur ce dernier point — sans
émettre d'appréciations personnelles. Il
me suffira , pour terminer, dé dire en
quelques mots ce que j 'ai l'intention de
faire.

En premier lieu, je me soumettrai,
après injection probatoire de tubercu-
line, au régime semi-lacté pendant un
an, c'est-à-dire que pendant un an sans
interruption , bien portant ou malade,
j 'ingérerai à la maison, comme unique
boisson, du lait tuberculeux coupé d'une
petite quantité d'eau ordinaire. Ce ré-
gime me sera d'autan t plus facile à sui-
vre que je ne bois pas de vin. Bien en-
tendu, je consommerai le lait le plus
richement tuberculeux qu'il me sera pos-
sible de me procurer et dont la teneur
en bacilles de la tuberculose sera déter-
minéfi toutes les semaines ou tous les
quinze jours.

Malgré l'opinion du professeur Kocb,
je subirai tous les deux mois ou tous les
trois moisune inoculation hypodermique,
au niveau de l'avant-bras gauche, d'une
culture très virulente de tuberculose bo-
vine, dont la virulence sera contrôlée
anr rfps vpaiix témoins.

Et alors, si au bout d un an je suis
indemne, je ne dirai pas, comme Ricord
dans un aphorisme célèbre, qu'un dieu
m'a protégé, mais qu'un homme, dans
les conditions où je me trouvais, ne prend
pas facilement la tuberculose bovine.
Beaucoup de gens tenteront l'expérience,
avec des tempéraments, des résistan-
ces, des hérédités très divers. L'examen
des statistiques chez les individus expo-
sés à la tuberculose boviue, les résultats
produits par les diverses mesures pro-
phylactiques que l'on va prendre ou que
l'on a prises, amèneront rapidement, en
même temps que ces expériences, une
certitude. Pour les enfants, la vérité sor-
tira, nous devons l'espérer, des expé-
riences entreprises par M. Koch ou d'ex-
périences semblables sur la tuberculose
intestinale des enfants.

Quant à mon cas et aux cas sembla-
bles en dehors du professeur Koch, qui,
lui, affirme avec une parfaite sérénité
que j 'en sortirai indemne, peu de gens,
à l'heure actuelle, oseraient se prononcer
sur l'avenir, sur l'état où se trouveront
au bout d'un an ceux qui vont tenter
l'expérience. Ce doute, à peu près uni-
versel, ne suffit-il pas justement à la
légitimer.

Société des Papeteries méridionales
Les porteurs d'obligations 4 Va % de notre Société, emprunt 1897, sont informés

que le coupon au 1er septembre prochain, de 11 fr. 25, est payable sans frais à
l'échéance, chez MM. Bertbond <fc C'8 et Pnry A Cle, banquiers, à Neuehâtel.

Turin, le 27 août 1901.
La Direction de la Société des Papeteries Méridionales.
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Restaurant ¦ Jardin du Mail
CONTINUELLEMENT OUVERT

Magnif ique but de promenade. Vins du pays et étrangers, 1er choix.
Bière en chope. Raf raîch issements, etc.

SK RECOMMANDE, IJE TENANCIER.

AVIS AUX AMATEURS PS QUILLES

HO TE L VEILLARD , à E N G E S
iDi_jv<ï:_A._^ra____ ___ et I_ TJ__

T _DI_L et 25 septembre
GRANDE VAUQUILLE

Valeur exposée t fr. 250 en espèces»
Se recommande, le tenancier, IP.-H.-E. VEILEARI).

Drame de la Passion à Selzach
1901 près Soleure 1901

Jours des représentations : Juin t 16, 23, 30. Juillet : 7, 14, 21, 28, 29.Août : 4, 11, 15, 18, 25. Septembre : 1.
Les représentations commencent à il heures précises du matin et durent jus-qu'à 5 heures du soir, avec une interruption à midi. — Billets peuvent être com-mandés à l'avance auprès du Comité et seront délivrés à la caisse le jour dereprésentation. Le bâtiment est couvert entièrement K 81 S



,- Nous venons de très loin , c'est bien
flinuyeux ! Nous ne pouvons pourtant
pas remporter cette armoire.

Eufln , après quelques minutes d'hési-
tation , le brave homme consentit à la
jeur laisser monter. Il poussa même

[l'amabilité jusqu 'à leur donner trois
francs de pourboire.

Le soir venu, le cambrioleur qui se
pouvait dans le meuble sortit et «r se mit
aU travail ».

On sait le reste. Ajoutons que ce der-
nier n 'était autre qu'un ancien valet de
chambre de M. X... que celui-ci avait dû
congédier. II savait que son ancien maî-
tre, en partant à la campagne, laissait la
clet de son appartement au concierge et
avait ingénieusement tiré parti, ainsi
qu 'on l'a vu, de ce renseignement.

Espérances royales. — On écrit de La
Haye aux» Débats » :

» La reine et le prince des Pays-Bas
devaient aller ensemble a Oldenbourg à
l'occasion d'un baptême. La reine devait
être marraine. Mais le prince des Pays-
Bas est parti seul. Le médecin de la
cour, appelé au Loo, a déconseillé le
voyage, et l'on a annoncé que c'était à
cause d'un refroidissement. Au lende-
main , cependant , la reine se promenait
en voiture découverte, et quoique le
temps soit très doux, cette promenade a
commencé à éveiller des soupçons. De-
puis, on a appris que la Société de la
Haye « le travail anoblit «avait reçu de
la reine la commande d'une layette com-
plète et que plusieurs dames prêtaient
leur concours pour ce travail. On devrait
donc s'attendre avant longtemps à une
communication officielle ».

Un Saint conspué. — Les fêtes reli-
gieuses organisées à Palerme en l'hon-
neur de saint Alphonse de Liguori ont
été troublées par un incident très grave.

Alors que Mgr Crisafl, directeur de la
«Sicilia cattolica », venait de finir le pa-
négyrique du saint en présence d'une
foule considérable assemblée dans l'é-
glise de Saint-Hippolyte, plusieurs per-
sonnes se mirent à siffler et les cris :* A
bas saint Alphonse J» 1 furent poussés.

Une violente bagarre se produisit
alors ; des coups furent échangés, le sang
coula et le cardinal Celesia, qui prési-
dait la cérémonie, s'évanouit. La force
publique, requise par un vicaire, péné-
tra dans l'église, procéda à diverses ar-
restations et l'ordre finit par être rétabli.

Parmi les personnes arrêtées — des
socialistes en général — se trouvent
deux rédacteurs de la » Battaglia », le
journal dont la polémique contre les hon-
neurs, rendus au saint avait provoqué
l'incident. Les deux journalistes ont dé-
claré qu 'ils n'étaient arrivés à l'église
que lorsque l'incident s'était déjà pro-
duit et pour pouvoir en rendre compte.

g Un duel tragique. — Le prince Ale-
xandre Sayn- Wittgenstein-Berleburg,
adjudant aux gardes du corps circas-
siens, a trouvé la mort dans une rencon-
tre avec le prince Anatole Wladimiro-
ritch-Bariatinsky, aide de camp du tsar.

Le duel a eu lieu dans la propriété de
Wittgenstein , près de la station de Si-
verskaya , aux environs de Saint-Péters-
bourg.

Le prince Alexandre, qui avait reçu
une balle dans le ventre, put se rendre
jusqu 'à Siverskaya, en soutenant ses
entrailles avec ses mains ; il succomba
en entrant dans un pavillon de la gare.
Les obsèques du malheureux ont été cé-
lébrées en présence d'une assistance nom-
breuse comprenant des officiers , des gar-
des et des fonctionnaires de la cour. De
magnifiques couronnes, parmi lesquelles
celles de l'impératrice Marie Féodo-
rowna, du ministre de la cour et du frère
du prince, ornaient le catafalque.

La grève des aciéries. — M. Pier-
pont Morgan a renoncé au projet qu 'il
avait de faire reprendre , lundi matin , le
travail dans les usines de Mac-Keesport,
Le maire de cette ville ayant créé un
corps spécial de constables composé de
cent grévistes en vue précisément d'em-
pêcher la reprise du travail, la décision
de M. Morgan, si elle avait été mainte-
nue, aurait certainement provoqué des
troubles sérieux.

D'autre part, un télégramme de Pitts-
burg annonce que des efforts sont faits
afin d'arriver à un arrangement, même
en passant par-dessus la tête de M. Shaf-
fer, directeur de la grève. La base de
l'entente proposée par les ouvriers serait
le retour au «statu quo » existant avant
le 1er juillet .

D'autre part , le « New-York Sun - dit
que M. Shaffer , se rendant compte qu 'il
court à une défaite certaine, désire à
tout prix négocier un arrangement,
pourvu toutefois qu 'il soit honorable. Il
espère avoir un nouvel entretien avec M.
Pierpont Morgan.

Un centenaire. — Du « Figaro » :
Le 11 août 1801, Paris fut émerveillé

par un spectacle étrange. Dans la soirée.

les salons et le jardin de Seignelay, rue
Saint-Dominique, s'illuminèrent tout à
coup de feux dont l'éclat dépassait tout
ce qu'on avait vu jusqu 'alors.

C'était le premier essai dé l'éclairage
au gaz, dont l'inventeur, Philippe Lebon,
venait de publier une brochure dans la-
quelle il annonçait tout ce qu'on pouvait
attendre de sa découverte, sous ce titre :
« Thermolampes ou poêles qui chauffent,
éclairent avec économie, et offrent, avec
plusieurs produits précieux, une force
motrice applicable à toute espèce de ma-
chines. »

Tout y était prévu , jusqu 'aux moteurs
à gaz, à la mode depuis quelques années
seulement!

Mais le succès de cette invention fut
éphémère. Paris oublia vite Philippe
Lebon qui, ruiné par ses recherches et
ses essais, alla mourir de désespoir et de
misère dans uu coin de campagne, tandis
que Windsor , reprenant pour son compte
la découverte, la lançait avec un plein
succès à Londres en 1804 et... à Paris
en 1818.

Qui connaissait ici le pauvre Lebon î
Pas même les habitants de la rue des
Batignolles qui porte son nom.

Une vie selon la nature. — Les habi-
tants d'Easdale, en Ecosse, ont parmi
eux, depuis quelque temps, un étrange
visiteur, ou plutôt une visiteuse. Il s'agit
d'une jeune femme, plutôt jolie, dit la
chronique locale, et pouvant avoir 23 ou
24 ans. On la vit apparaître un jour,
sans aucun vêtement de rechange, et
s'installer près du château d'Ardinaddy,
où elle vit à la beUe étoile, sans abri
d'aucune sorte.

La jeune femme se nourrit de coquil-
lages qu'elle ramasse sur la grève et de
baies sauvages qu'elle cueille dans les
champs. Les autorités locales lui ont
offert de l'assister, mais sans succès.

Son seul passe-temps est de prédire
l'avenir aux habitants du pays. Mais
quand ces mêmes autorités locales ont
voulu lui persuader d'aller exercer ses
talents ailleurs, leurs efforts n'ont pas
été couronnés de plus de succès que
quand ils s'offraient de la secourir. La
jeune femme se trouve bien où elle est,
et, paraît-il, il n'existe pas de loi qui
puisse la forcer à déguerpir.

Une méprise. — Les Anglais savent
parfois s'égayer entre eux aux dépens de
leurs généraux. Dans un de leurs jour-
naux militaires les plus considérables on
trouve l'historiette suivante :

Le général Methuen chevauchait à la
tête d'une colonne, quand un scintille-
ment subit, dans la plaine, le fit brusque-
ment s'arrêter. « Dn poste optique qui
veut communiquer avec nous ! — s'écria
lord Methuen ; — que l'on fasse avancer
la section héliographique. » Ainsi fut
fait ; mais en vain cette dernière essayâ-
t-elle d'interpréter les signaux bizarres
qui lui étaient transmis ; elle dut bientôt
y renoncer.

On officier fut alors détaché en parle-
mentaire vers le point lumineux, et il ne
tarda pas à se trouver en présence d'une
boîte métallique de conserves laissée là
par les Boers, et sur laquelle miroitaient
les feux du soleil.

Pendant plusieurs jours, lord Methuen
fut d'une humeur de bouledogue, assu-
rent les journaux anglais.

Machines à coudre... pour chirur-
giens. — La Faculté de médecine de
Paris vient de décerner un prix à l'in-
venteur d'une machine à coudre.

Ce n'est pas que la chirurgie, qui est
déjà à la mode, ait décidé par là d'en-
eourager les modes, car la machine qui a
attiré l'attention de la Faculté est spé-
cialement destinée à recoudre la loque
humaine.

Le chirurgien, après avoir rapproché
les lèvres d'une blessure, n'aura plus
qu 'à y appliquer la machine susdite, et,
en moins de temps qu il n 'en faut pour
l'écrire, les anciens points de suture
seront remplacés par une élégante piqûre
à la mécanique.

Ce sera du travail propre, rapide et
régulier, ne devant, paraît-il , laisser
presque aucune trace sur la peau.

Encore un peu et il sera de la dernière
élégance de porter ostensiblement une
couture à la machine, et il n'y aura plus
lieu de parler de la loque humaine, à qui
les réparations et les raccommodages ne
feront qu 'apporter un embellissement.

MOUVELLES SUISSES

Les manœuvres de la III » " brigade.
— Mardi matin , le lieutenant-colonel
Weissenbach avait l'ordre de tenir ferme
sur le beau plateau au nord de Cottens.
Son divisionnaire lui avait enjoint de
mettre la position en état de défense jus-
qu'à l'arrivée de renforts (supposés).
Eosorte que dès 6 Va heures du matin

les troupes étaient sur place et remuaient
de la terre pour des fossés de tirailleurs
et des emplacements de pièce, à cheval
sur la route de Romont à Fribourg. De
chaque côté de la chaussée se dresse un
mamelon. Sur chacun d'eux, le chef du
détachement avait mis un bataillon. One
batterie était enterrée au nord-ouest de
la route. L'autre, plus en arrière, restait
momentanément sans emploi. Dn troi-
sième bataiUon était en réserve, caché
dans la vaste forêt de sapins qui borde
d'une ceinture noire tout le plateau.

Le lieutenant - colonel Repond qui,
marchant du sud au nord, de Romont
sur Fribourg, avait l'ordre d'attaquer ,
réunit ses troupes à 7 h. 3/4 à Villa St-
Pierre, puis se mit en route. Il reçut
bientôt l'avis que son adversaire lui
barrait le chemin au delà de Cottens et
répéta alors sa manœuvre interrompue
la veille avant l'attaque décisive.

Vers lCUVa ù-> les deux batteries du
major Boy de la Tour (10 et 11) pre-
naient position, comme la veille, sur le
plateau en Puey. Elles masquèrent si
bien leur approche et leur prise de posi-
tion qu'elles eurent les honneurs du
premier coup de canon. Aussitôt la bat-
terie 9 et bientôt après la batterie 12,
du major de Loès, ripostèrent. Le com-
bat était engagé.

Peu après, on vit le bataillon 14, puis
le 15 et enfin le 13 apparaître à leur tour
sur la crête, descendre en courant les
pentes vertes et rapidement se blottir au
fond du vallon qui fait autour des posi-
tions de Cottens un profond fossé. Le
Ueutenant-colonel Repond manœuvrait
par sa droite, cherchant à envelopper le
flanc gauche de son adversaire.

Mais le lieutenant-colonel Weissen-
bach avait eu le temps de parer au dan-
ger. Pendant que l'assaillant se reformait
à l'abri des maisons et des vergers de
Cottens et se préparait à traverser la
voie ferrée et à gravir la pente couron-
née par l'ennemi, le défenseur de la
position renforçait son aile gauche de
tout le 16e bataillon, déployant huit
compagnies pour une contre-attaque par
le feu , qui fut lestement et correctement
menée.

Le combat pris fin après un feu de
magasin nourri, tandis que les bataillons
du lieutenant-colonel Repond avançaient
concentriquement contre la position.
Cette manœuvre a clôturé les exercices
à double action des deux régiments. Le
soleil s'était mis de la partie et, quoique
de lourds nuages gris traînassent encore
dans le ciel, il est sorti vainqueur de
leurs assauts.

Mercredi, les deux régiments réunis
ont manœuvré sous les ordres du colonel-
brigadier Roulet, entre Glane et Sarine,
par Estavayer le Gibloux et Farvagny,
contre un ennemi marqué. Après la ma-
nœuvre, inspection et défilé. .

Travail féminin. — On écrit au «Bul-
letin commercial suisse » :

<r Dn conflit qui a surgi entre patrons
et ouvriers horlogers, à Bienne, a donné
lieu à la publication du texte d'une con-
vention, et de deux projets de conven-
tion, rédigés et proposés par le syndicat
ouvrier, et qui tous trois contiennent,
entre autres, une clause excluant le tra-
vail féminin pour la partie de remon-
tage.

Qui donc conseille aux ouvriers cet
exclusivisme injuste privant leurs fem-
mes, leurs sœurs et leurs filles d'un ga-
gne-pain honnête, relativement lucratif
et facile?

Le nombre des femmes dépasse en
Suisse de 50,000 celui des hommes. Ce
sont de ce chef , et forcément , 50,000
femmes condamnées au célibat, et il faut
admettre que l'immense majorité d'entre
eues, qui doivent vivre du fruit de leur
travail, appartiennent à la classe ou-
vrière. Les meneurs de ceux qui, dans
ces conditions et sous prétexte de con-
currence, cherchent à priver les femmes
d'un gagne-pain facile et honnête, sont
de tristes philanthropes ; ils ont la bou-
che pleine des mots : égalité, fraternité,
humanité, et jettent dans la misère, d'ail-
leurs, celles qui ne cherchent pas le tra-
vail pour le seul plaisir de faire la con-
currence aux hommes ».

« C'est parfaitement juste ; — ajoute à
ce qui précède la « Tribune de Lausanne » ;
— si les femmes veulent travaiUer dans
les fabriques et s'adonner aux travaux
jusqu 'ici exécutés par les hommes seuls,
on ne sait de quel droit , sinon celui du
plus fort , les hommes les en empêche-
raient. Mais nous ajouterons: Comment
se fait-il que les femmes se plaignent tant
de la difficulté pour elles de gagner leur
vie, quand nos maîtresses de maison n'ar-
rivent pas à se procurer de bonnes do-
mestiques, des tailleuses et des lingères
qui sachent leur métier ? J» : . ' .' •

Ciment , chaux et gypse. — A la réu-
nion de la Société des fabricants de ci-
ment, chaux et gypse de la Suisse, M.
Zurlinden , d'Aarau, a fourni des données

intéressantes émanant de l'administra-
tion des douanes suisses, d'où il résulte
que l'on importe annuellement en Suisse
pour plus de 3 millions de ciment, chaux
et gypse. L'Allemagne expédie beaucoup
de Poitland , l'Autriche une petite quan-
tité des produits ci-dessus ; l'Italie nous
fournit un peu de chaux et de Portland.
L'importation la plus considérable pro-
vient de la France, qui nous expédie
pour environ 2 millions de chaux et ci-
ment par an, dont environ 1,200,000 fr.
de ciment prompt et lent, et 800,000 fr.
de chaux.

M. Zurlinden ajoute qu'ensuite d'une
entente entre les fabricants suisses et la
Société des ¦ fabricants d'Allemagne,
l'importation allemande a cessé en partie
et disparaîtra complètement à partir du
1er janvier prochain. Par contre, l'im-
portation française ne peut être combat-
tue que si la fabrication indigène est
soutenue par MM. les ingénieurs et ar-
chitectes de la Suisse. Il résulte des don-
nées fournies par M. le prof. Tetmayer
que les produits suisses sont reconnus
aujourd'hui supérieurs à tous les pro-
duits étrangers.

BERNE. — La commission du Grand
Conseil pour le décret concernant la ré-
partition des arrondissements électoraux
pour les élections du Gran d Conseil a
décidé à l'unanimité de ne pas entrer en
matière sur les propositions du Conseil
d'Etat, c'est à dire de maintenir la ré-
partition actuelle.

VADD. — Dn accident qui aurait pu
être plus grave est arrivé lundi vers
2 heures après-midi, à Cûarnens.

L'artillerie du 3e régiment combiné
avait formé le parc, avec le bataillon 8
comme soutien. Les hommes avaient al-
lumé leurs feux pour se sécher. Dn sol-
dat imprudent , qu'on n'a pas encore dé-
couvert, jeta une cartouche dans le feu ;
celle-ci fit explosion et le culot vint frap-
per un caporal de la 4e du 8, traversant
la jambe au-dessous du genou. Les mé-
decins du bataillon, MM. le capitaine A.
Milliquet et le 1er lieutenant A. Vernet,
procédèrent immédiatement à l'extraction
du projectile qui ne se fit pas sans de vi-
ves douleurs, a dit le patient , et ordon-
nèrent son transport immédiat à l'Hôpi-
tal cantonal. Le soir les médecins de cet
établissement ont examiné la blessure
aux rayons X : il n'y reste aucun éclat
de projectile. Le blessé en sera quitte
pour quelques jours de repos.

CANTON DE NEUCHATEL

Chasse. — La chasse à la plume sera
ouverte cette année du 16 septembre au
30 novembre, sauf dans la région de la
montagne de Boudry, où elle est inter-
dite. La chasse à la perdrix est autorisée
du 16 au 30 septembre.

Les pièces d'un tout petit procès. —
Nous lisons dans le « Neuchâtelois » du
28 août :

« Le rédacteur de la « Feuille d'Avis
de Neuehâtel », dans ses «Propos variés»,
me fait l'honneur de s'occuper de ce que
j'ai écrit à propos de l'impôt. J'en serais
très flatté si cet excellent monsieur avait
la bonne foi de ne pas me prêter des
propos et des intentions qui ne sont pas
les miens. Il dit que je me suis égayé
des efforts du comité protestataire ; —
je n'ai jamais été plus sérieux. Il prétend
que j'ai conclu que les pétitionnaires ne
doivent pas être nombreux ; — je n 'ai
pas conclu, j'ai posé une question.

« Après ça, que l'auteur des « Propos
variés », que je n'avais jamais connu si
résolu ni si belliqueux, veuille bien
mettre un peu de son ardeur à obtenir ce
que je demandais : la publication avec
les signatures des pétitionnaires, du
chiffre sur lequel chacun d'entre eux
entendait payer l'impôt; ça lui sera
facile. N'a-t-il pas un de ses patrons
dans le comité? — Après, nous discu-
terons. LE G. »

Ohl non , Monsieur, nous ne discute-
rons pas. Avec l'excellence des inten-
tions dont témoignent vos lignes et
l'expression tout aimable que vous avez
su y donner , il y aurait inégalité, vous
comprenez ?

Nous nous bornerons donc à repro-
duire le passage du « Neuchâtelois » du
21 août , sur lequel sont basées les ap-
préciations auxquelles vous trouvez à
redire. Voici votre prose ingénue :

« La pétition a été lancée, elle devait
être retirée le 17 août pour être remise
à son adresse ; mais le comité d'action a
prolongé le délai primitivement fixé.
Serait-ce peut-être qu'on n'a pas atteint
au chiffre de protestataires sur lequel
on avait compté ?

<r De sorte qu 'à l'heure présente, nous
ne savons pas encore le chiffre des péti-
tionnaires : c'est une indication qui ne
manquera pas d'intérêh » ; I ,

Aux lecteurs, Monsieur, de juger ju s-
qu'à quel point notre bonne foi était en-
gagée au moment où nous avons cru rié-
couvrir quelque ironie dans votre âme
sérieuse et votre esprit questionneur.

Mais du moment que vous dites qu'il
n'y en a p_s, nous regrettons, il va sans
dire, d'avoir pensé qu'il y eh avait.

CHRONIQUE LOCALE

Escroquerie. — Nous apprenons qu'un
hôtel de notre ville, très fréquenté dés
étrangers ces temps, a été victime d'un
vol audacieux. Dn étranger, aux allures
élégantes, a présenté un chèque sur la
Banque d'Angleterre d'une certaine im-
portance qui a été reconnu faux.

On ne saurait assez mettre en garde
les industriels et les commerçants contre
ces individus qui pratiquent un peu
partout à cette saison.

DERNIERES NOUVELLES

Clermont-Ferrand, 28 août.
Le syndicat des fabricants de coutelle-

rie de Thiers a décidé, par 73 voix con-
tre 14, de refuser le travail aux ouvriers
et mouleurs, syndiqués ou non , à partir
du 31 août prochain . Si cette décision
est mise à exécution, près de dix mille
ouvriers se trouveront sans travail. Le
conflit provient de ce que les ouvriers
refusent de reconnaître le syndicat pa-
tronal.

Londres, 28 août.
Dne dépêche de Saint-Pétersbourg au

« Daily Mail » réédite le bruit suivant
lequel là question sud-africaine serait
agitée dans l'entrevue avec le tsar et
l'empereur Guillaume, le tsar paraissant
actuellement disposé à intervenir. La
question serait également traitée en
France. Enfin le tsar informerai t person-
nellement le roi Edouard , à Fredens-
borg, de l'état des pourparlers à ce
sujet.

Paris, 28 août.
Dn télégramme de Durban à la « Li-

berté » dit que plusieurs petites troupes
boers venant du Drakensberg sont en-
trées dans le Natal en traversant la fron-
tière entre Charlestown et Laing's Neck.
Des fermiers hollandais les attendaient
pour leur fournir des chevaux et des
vivres. Plusieurs de ces derniers ont
pris les armes et se sont joints aux
Boers. On dit que tout est préparé pour
une insurrection générale dans le Natal.

New-York , 28 août.
Dne dépêche de Colon au « New-York

Herald » dit que 2000 révolutionnaires
venant de Colombie ont envahi le Vene-
zuela. On leur attribue le dessein d'es-
sayer de renverser le président Castro,
puis d'aller au Nicaragua dans un but
identiqu e.

New-York , 28 août.
Des télégrammes de Colon et de Pa-

nama au « New-York Herald » annoncent
qne l'état de guerre sans déclaration
préliminaire existe entre la Colombie et
le Venezuela.

Paris, 28 août.
On télégraphie de New-York à la «r Li-

berté » que le Nicaragua et l'Equateur
ont donné à la Colombie l'assurance qu'ils
garderaient la plus stricte neutralité dans
le conflit entre cette nation et le Vene-
zuela.

— Des lettres particulières qu'on vient
de recevoir de l'Amérique centrale par-
lent d'une grave défaite que les insur-
gés colombiens auraient essuyée.

Une catastrophe
Bâle, 28 août.

Mercredi soir, vers 6 heures, une mai-
son en construction portant le numéro
55 s'est écroulée dans le faubourg Aesch.
La façade et les mansardes se sont effon-
drées. Quinze ouvriers ont été ensevelis
sous les décombres. On en a retiré jus-
qu 'ici quatre blessés grièvement. La rue
est fermée à la circulation ; les samari-
tains et les pompiers se sont rendus sur
le lieu de l'accident.

L'écroulement a eu lieu à 6 h. 10,
avec un fracas épouvantablp , aecompa-
pagné du craquement des poutres, qui
se sont brisées comme des pailles. Le
bâtiment, haut de cinq étages, était des-
tiné au nouvel hôtel de l'Ours, et était
construit par la société de construction
de Bâle. II . ne reste plus de la façade
qu'un des piliers d'angle, qui présente
également des fissures inquiétantes.

Au moment de la catastrophe, la rue a
été remplie d'un épais nuage de pous-
sière jaune. Quelques minutes après, un
Italien , le front ensanglanté, saute hors
des décombres sur la rue, où il tombe
sans connaissance. Il est transporté dans
la maison des diaconesses, qui est voi-
sine du lieu de' l'accident.

Puis arrivent la police, le personnel
sanitaire, les pompiers, ainsi que cinq
médecins. Huit blessés, les uns griève-
ment atteints, les autres légèrement,
sont successivement retirés des décom-
bres et transportés dans la maison des
diaconesses. On parle jusqu 'à présent de
deux morts et de dix blessés ; quinze
ou vingt ouvriers ont disparu. Mais un
contrôle exact n'est pas possible ac-
tuellement, puisque la catastrophe s'est
produite juste au moment où les ou-
vriers commençaient à quitter le chan-
tier. Les travauix de déblaiement con-
tinuent.

— Jusqu au soir à 9 Va heures, on a
retiré de dessous les décombres trois ou-
vriers, tous grièvement blessés. Les bles-
sures sont pour la plupart des fractures
du crâne et des jambes, et des contu-
sions. Dn ouvrier a été conduit à l'hôpi-
tal ophtalmique ; on dit qu 'il a perdu la
vue. La cour située derrière l'immeuble
effondré a été transformée en lazaret. La
plupart des blessés ont été transportés à
l'hôpital bourgeois.

Les deux cadavres qui ont été retirés
des décombres ont été déposés dans un
hangar derrière le bâtiment. Dne foule
énorme se presse vers le lieu de la catas-
trophe. Les pompiers continuent les tra-
vatra de déblaiement. On craint qu'il n'y
ait encore plusieurs victimes sous les
décombres.

Le conflit francd'tu_ «o
Constantinople, 28 août.

Le départ de M. Constans s'est effectué
de la façon la plus imposante. Le per-
sonnel de l'ambassade et celni du con-
sulat au complet, les officiers du station-
naire et un grand nombre d'amis et de
curieux ont accompagné l'ambassadeur
et Mme Constans jusqu 'à la gare.

Le sultan avait cependant fait tous ses
efforts pour empêcher le départ de l'am-
bassadeur français. Tout d'abord, à l'ar-
rivée du « [Vautour » dans le port de
Constantinople, le ministre des mines et
des forêts, Selim pacha, est allé trouver
Mme Constans et lui persuada d'engager
son mari à abandonner son projet de
départ, ajoutant que tout serait réglé
d'une façon satisfaisante, et même au
delà. Mme Constans répondit qu'elle
n 'avait pas à se mêler de cette ques-
tion.

Selim pacha renouvela sa tentatiré
auprès de l'ambassadeur lui-même, mais
sans succès. M. Constans lui ayant dé-
claré qu'il ne pouvait plus se contenter
de promesses, mais que Selim pacha lui
remît une déclaration écrite de ce qu'il
avait promis, et il réfléchirait. Selim
pacha répliqua qu'il n 'était pas autorisé
à donner un engagement écrit.

A l'arrivée à la gare, les mêmes efforts
furent tentés, cette fois par Ybrahim bey,
maître de cérémonies, envoyé par le sul-
tan auprès de M. Constans, auquel il
exprima les regrets de son maître, lui
réitérant l'assurance du désir de S. M.
d'effectuer le règlement du différend.
Tous ses efforts furent vains. M. Constans
répondit qu'il ne pouvait plus ajouter
foi aux promesses du sultan.

Dès que l'ambassadeur eut pris place
à bord du « Vautour », le pavillon de
l'ambassade fut amené. Le personnel de
l'ambassade reste à Constantinople, mais
l'ambassade n 'aura aucune relation avec
la Porte. M. Constans a en outre notifié
son dépar t aux différents consulats fran -
çais, leur ordonnan t de continuer à
assurer comme auparavant la protection
des intérêts français.

Bien que la rupture des relations entre
la France et la Turquie ait été surtout
motivée par le non règlement des ques-
tions d'argent, on estime que les diffi -
cultés nombreuses auxquelles, depuis
quelque temps déjà , se sont trouvés aux
prises les intérêts français ont contri-
bué pour une large part à la résolution
prise par la France.

La question intéresse du reste les
autres puissances; car tous les autres
ambassadeurs ont eu également â se
plaindre du retard apporté au règlement
de plusieurs questions intéressant leurs
nationaux, et des entraves apportées aux
transactions commerciales par les chi-
canes soulevées par l'administration des
douanes.

On ignore encore exactement la tour-
nure que vont prendre les événements

(SSRVICB SPéCIAL DE LA- Feuille d Avis)

Bâle, 29 août.
Le nombre des victimes de la catas-

trophe de mercredi est actuellement de
9, dont 3 morts. Les travaux de déblaie-
ment ont continué toute la nuit ; il y
avait 70 hommes sur les lieux.

Winterthour, 29 août.
A l'assemblée de la société suisse des

pasteurs de l'Eglise réformée, qui est
réunie ici, l'ordre du jour de mercredi
portait l'enseignement des catéchumènes
et la confirmation à l'époque actuelle.

M. le doyen Fay, de Russikon, et le
pasteur Brœnli, de St-Gall, ont présenté
des rapports qui ont donné lieu à des
discussions animées. Lausanne a été
désigné comme lieu de la prochaine
réunion.

M. le professeur Kesselring, de Zurich,
a rapporté sur l'activité du comité de
bienfaisance. Après un rapport de M.
Wissmann, de Zurich, l'assemblée a voté
un subside pour couvrir les frais néces-
sités par l'élaboration d'un mémoire au
sujet de la législation en matière de
mariage.

Vienne , 29 août.
M. Constans, passant ici dans son

voyage à Paris, a dit à un personnage
du monde diplomatique qu'il croit à une
issue heureuse du conflit franco-turc
dans un temps assez proche, bien que
lui-même ait dû employer des mesures
énergiques.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

I_A.

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

le journal le pl us répandu en rilis,
au Vignoble et dans le r&ate du
canton, comme ainsi dans les
contrées avoisinântes , procure
aux annonces toute la publicité
désirable. — Prix modérés. —
Conditions avantageuses pour toni
orâi'8 imp ortant et répété.

Monsieur et Madame Henri Huguenin-
Sandoz, à Marin, Monsieur et Madame
Emile Sandoz et leurs enfants, à la Cou-
dre, ont la douleur de faire part à leurs
parents et connaissances la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher, flls et pètjt-fil s, j£» ri* ...¦ „ . . .

HENRI-ZELIIK

que Dieu a rappelé à Lui, ce matin, à
l'âge de 5 mois, après une courte et
pénible maladie.

Marin, le 28 août 1901. '
Saint-Mattfa, XIX, v. 14.

L'enterrement aura lieu le vendredi
30 août, à 1 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Marin.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

AVIS TARDIFS

BRASSERIE HELVÉTIA
Jeudi 29, Samedi 31 août , et Dimanche

et Lundi 2 septembre

GUIDS «n
donnés pat la nouvelle troupe

VXCTOBIA
Mme VICTORIA, romancière.
M13' JAly BEKG, diction.
MM. d'ALBRET «fc WOXFERS, duet-

listes â transformations.

Répertoire Nouveau
— __HTT_=-__3__ : I___B_=î,__: —

gH__~B~~~~_B____________________B___i

Bourse de Genève, du 28 août 1901.
Actions Obligations

Central-Suisse —.— 3%fed.ch.de f. —.—
;_r»-Simplo_. 202.— 3V, fédéral 89. 100.25

Id. bons 13.60 3% Gen. àlots. 102.75
-E SuiS.anc. 504.— Prior.otto. 4% —•—ramw. suis- —.— Serbe . . 4 <>/„ 336.50

. oie étr. gen. — .— Jura-S.( S1/»0/» 496.—
. co-Suis. élec. 369.— Id. gar. 3»/,»/„ 1000.-
.j q« Commerce 1025.— Franco;Smsse 460.—
Unionfin.gen. 531.— N.-E. Suis.4% 512.50
irarts de Setif. 397.50 Lomb.anc.3°/„ 366.25
Cape Copper . 132.— Mérid. ital.3% 317.50

Demandé Oflerf
Changée France . . . .  99.87 99.93

a Italie 95.40 96.40a Loncïres . . . . 25.16 25.21
Genève Allemagne . . 123.15 123.40

Vienne . . . .  104.60 105.60

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 103.— le Ml.

Genève, 28 août. Esc. Ba_ q. Gom. 3 ty, °/

Bourse de Paris, du 28 août 1901.
(Oonra de clôture

3°/„ Français . 101.60 Bq. de Paris. 1068.—
Gonsol. angl. 94.25 Créd. lyonnais 1042.—
Italien 5% . . 98.60 Banque ottom* 528.—
Hongr. or4°/0 99.10 Bq. internat1. — .—
Brésilien 4% 66.20 Suez 3748.—
Ext. Esp. 4 "/o 71.35 Rio-Tinto . . . 1326.—
Turc D. 4 % . 25.05 De Beers . . . 874.—
Portugais 3»/o 26.05 Ch. Saragosso 250.—

Actions Gh.Nord-Esp. 180.—
Bq. de France. —.— Ghartered . . . 77.—
Crédit foncier 672.— Goldfield . . . 195.—

Monsieur J.-B. Michel fait part à ses
amis et connaissances du décès survenu
de sa fidèle et dévouée domestique,

Emma NICOLLIER
à l'âge de 46 ans.

L'enterrement aura lieu vendredi 30
août, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire: rue des Moulins 1.
¦a-B«__--____a___[--__________B-________ i

Bulletin météorologique — Août
Les observations se font

à 7 V» heures, 1 Vi heure et 9 »/t heures,.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

B Tempér. en degrés cent0 |S S Vent domin. ¦» 3
_ Moy- Mini- Maxl- § £¦ ~ _ . „ ¦ -O S S S Dir. Force «e—ne mnm mnm c- s ĝ

28 12.8 115 ' 16.4 718.7 4.4 S.-O. fort nuag

29. 7 Vsh. : 11.9. — Vent : S.-O. — Ciel : nuag.
Du 23. Pluie intermittente jusqu'à 2 '/j heu-

res. Le ciel s'èclaircit vers 9 heures du soir.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
«ulv-nt les données de l'ObiervatoIr»

(Hauteur moyenne pour Neuehâtel : 719,5"»)

Août | 24 | 25 j 26
~ 

27 28 • 29
i i__r , "" " ™*=

i 735 l~ _ "
730 H"
725 ''H~

«720 S- j

715 7--

710 '"r

"î ¦ î
700 - |

J-lvena da Isa
Du 28 août (7 h. du matin) 429 m. 750

ffempérntare da lnc (7 h. du matin) : 221/]*

Bulle., météorologique du Jm-Siiplop
29 août (7 h. matin)

, - . - -._ 
*V M I *" *•

15! «TMION» If TEMPS « VENT
li] \h 
450 Lausanne 13- Qq. n. B. Calme.
889 Vevey 12 Tr. b. tps. »
820 Baumaroche 10 » »

1000 Avants s/Monir. 10J » V« du S.
724 Glion 10 » Calme.

1100 Gau_ s/Montreux 7 » » ¦
414 Bes 9! » »

1275 Villars s/Bex 6| Qq.n. B. V'd'E.
537 Sierre 15| Tr. h. tps. Calme.

1609 Zermatt 6 Qq. n.Beau. »
772 Bulle >••» 10. Tr. b. tps. »
632 Fribourg 11 » »
548 Berne 9; Qq.n.Beau. »
562 Thouna 10, Tr. b. tps. »
566 Interlaken 11) Qq.n.Beau. »
438 Lucerne 10 » »

1067 SaiutH-Groi- 6' » »
482 [Neuehâtel 18: ? »
900 Macolin-Bienne 10 » »
SlO I VaUorba 9! » »
894iGGné»o 14 Tr b. tps. »



APPARTEMENTS A LOUER

Petit logement à louer, composé d'une
•chambre et cuisine, â un 4me étage; con-
viendrait pour deux personnes S'adresseï
Place d'Armes 10. c. o.

Ponr le 21 septembre, à louer petit
logement d'une chambre et dépendances.
— S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, rue des Epancheurs 8. c.o.

A louer à
A-iiveirnier

beau logement de 4 chambres, cuisine,
cave et jardin. Eau sur l'évier. S'adresser
au n° 137, à Auvernier.

A louer, rue du Château n° 5, un petit
logement de deux pièces au 1er étage.
S'adresser, pour tous renseignements, à
l'Etude Max-E. Porret, avocat, rue du
Château n° 4. c. o.

Pour le 24 septembre, logement de
deux chambres, aux Parcs. — S'adresser
Maujobia n° 3. c.o.

Appartement bien situé, 5 pièces, ave-
nue du Premier-Mars, rue Coulon 2, au1er étage. S'adresser à Henri Bonhôte.c.o.

Mademoiselle IM-Life
PAR

DANIELLE D'AXtTHEZ

— Mlle Suzanne est une femme remar-
quable et très originale, dit des Roselles,
qui avait peu de tels « types » dans sa
collection de portraits.

—Pl utôt bizarre I ajouta Sybille ; quelle
étrange idée de s'embarrasser de ces
malheureuses!.,. Gomme si la vie n'ap-
portait pas à chacun assez de tracas, sans
s'occuper de ceux des autres I Gaspiller
sa fortuné en de pareilles fantaisies 1

— Je l'aperçois ! interrompit Jaurat.
Elle est à l'avant, debout.

Il désigna lourdement de la main, une
jeune femme mince, élancée, enveloppée
d'un manteau de soie grise, et dont on dis-
tinguait la tournure très jeune et une
masse de cheveux bruns, noués sur la
nuque. .

— Je vais la chercher ! dit Gintrey.
— Non, n'y allez pas ; elle nous a cer-

tainement vus, il lui plaît d'être seule.
Et qu'a-t-elle fait d'Antoinette? Cette in-
supportable petite fille s'amuse encore à
dessiner les passagers, je le parierais ; elle
va nous attirer encore quelque ennui.

Par ces mots, Sybille faisait allusion
à une aventure arrivée quelques jours au-
paravant, aventure qui l'exaspéra, tout
en amusant beaucoup Gintrey et des Ro-
selles.

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont pas
traité avec la Société des Gens de Lettres.

MAGASIN
situé à la rue de l'Industrie est à louer

i pour le 24 décembre 1901. S'adresser. Etnde Ed. Petitpierre, notaire, rne1 des Epancheurs 8. c.o.

Antoinette, peu soucieuse de chiffons
et de coquetterie, avait un seul plaisir,
la peinture et le dessin. Lorsqu 'elle ne
travaillait pas à quelque aquarelle sur la
plage ou dans la campagne, elle prenait
des croquis sur un minuscule album qui
ne la quittait pas ; paysage ou figure tout
lui était bon. Et dans ces légères esquis-
ses on retrouvait toute sa finesse d'esprit
et d'observation. D'un coup de crayon,
elle savait saisir le trait le plus saillant
d'une physionomie, et elle annonçait de
remarquables dispositions pour la cari-
cature.

Or, étant assise sur la terrasse du
Grand-Hôtel , Toinon s'était amusée à
croquer, en charge, quelques figures en-
vironnantes, entre autres une sorte de
Péruvien d'opérette, à moustaches trop
noires et teint trop jaune, portant aux
doigts une quantité de bagues. Des Rosel-
les éclata de rire à la vue de ce croquis.
Le Péruvien s'approcha , vit le dessin,
fit de sottes menaces à M. Le Taillandier,
qui ne l'entendit pas, à des Roselles qui
haussa les épaules, à Jaurat qui leva sa
canne, et, par là, termina le drame.

Toinon, un peu confuse, eut à subir
de violents reproches de sa sœur.

— C est insupportable ! gronda Sybille.
Cette petite sotte fait scandale avec ses
manies. Mais voilà, on l'encourage ! On
rit quand elle fait une caricature drôle,
et elle attire l'attention sur nous.

— Gela doit bien te gêner, ma pauvre
Syb, riposta Toinon, d'un ton piteux,
qui faillit faire rire des Roselles, Tu es
une si timide violette I

Donc, songeant à cette scène, Sybille
dit avec inquiétude :

— Il vaudrait bien mieux chercher
Antoinette ; je ne la vois pas ! Quelle sot-
tise fait-elle encore î

Mais Gintrey, sans s'arrêter au dépit

On demande, pour tout de suite jusqu'à
fin septembre, une remplaçante connais-
sant le service des chambres, ou à dé-
faut une personne pouvant disposer de
quelques heures avant midi. S'adresser
Beaux-Arts 18, rez-de-chaussée. c. o.

On cherche pour une bonne maison, à
Bournemouth (Midi de l'Angleterre), une
excellente cuisinière et une femme de
chambre. — S'adresser avec de bonnes
références à Mme Richard, Villa Marguerite,
rue de la Dôle, Genève.

ON DEMANDE
pour le 15 septembre, une jeune fille
bien recommandée et sachant cuire. —
S'adresser à Mme de Montmollin, Epla-
tures.

B ureau ie pl acemen t T V̂Sdemande cuisinières, femmes de chambre,
filles de cuisine pour ménages et cafés, c.o.

On demande une fille robuste pour
aider au ménage. S'informer du n° 676
au bureau de la Feuille d'Avis. c.o.

de Sybille, se dirigea vers Suzanne. Ac-
coudée au bordage, elle regardait, très
recueillie, cet adorable et frais matin en
mer. Des gouttes de lumière couraient
sur le flot; le ciel et l'eau étaient infini-
ment bleus ; le bateau flottait dans de
l'azur, à travers une très légère brume
opale, que la proue déchirait, et qui se
refermait lentement derrière lui. Cette
embouchure de rivière s'élargissant en
golfe, s'enfonçant au loin entre les dou-
ces collines boisées qui vont s'abaissant
vers l'horizon, est comme le seuil d'un
pays de féerie, la porte enchantée qui
mène à quelque contrée de rêve.

Des forêts de hêtre dominent le flot,
des rocs gris se penchent au-dessus de
longues grèves jaunes ; parfois à des dé-
tours de la rive, l'espace se ferme tout à
coup, semble étreindre le îaavire dans un
cercle de collines, le fl euve n'est plus
qu'un étang plat, où floHtent encore les
méduses roses, qui montent avec la ma-
rée. Des plaines vallonnées apparaissent,
piquées de grands arbres et de troupeaux,
et des paysages agrestes- avec des clo-
chers de villages pointant, vers le ciel...
Des toiles de l'école dama j ade, des Breu-
ghel, des tableaux si soigneusement
composés qu 'on doute qu' ils soient réels !
Et le bateau ayant trourvé un chenal,
passe dans une autre vase pie fermée, sur
les bords de laquelle sont < des villas blan-
ches, des tourelles gothiqrues, des villa-
ges de pêcheurs.

— A quoi rêvez-vous î
Suzanne se retourna.
— Je vous gêne, continua Gintrey.
Elle secoua la tête, pi j is revenant à la

contemplation qui l'absorbait, elle dit,
en montrant une mais- jn coiffée do tuiles
rouges et tapissée de vigne :

— N'avez-vous j  amais pensé, en
voyant un logis inconnu, enfoui a insi

dans la verdure : «¦ Je voudrais vivre là » î
N'avez-vous jamais senti remuer votre
cœur, à la vue de certaines maisons,
comme si leurs murailles ne vous étaient
pas étrangères... comme si vous y aviez
vécu, souffert... J'ai rencontré des de-
meures où j 'aurais voulu entrer « chez
moi », où il me semblait que des gens
que j 'aime m'attendent depuis long-
temps » !

La maison blanche s'effaçait déjà à
l'horizon. Après un silence, Gintrey de-
manda :

— Qu'est-ce que M. Cyrille Mériot, que
vous allez revoir à Dinan ?

Suzanne tressaillit, et revenant à elle :
— Ahl Cyrille! un frère, un ami d'en-

fance ! Nous avons été élevés ensemble ;
devenue veuve, ma mère habita Dinan,
où elle mourut. Nous demeurions dans
une de ces sombres maisons du XVI0 siè-
cle, ombragées d'auvents, posés sur de
lourds piliers de bois, que l'on vient vi-
siter maintenant à titre de curiosité.
Nous avions un jardin jouxtant celui de
Cyrille. Il est plus âgé que moi de huit
ans. J'en ai trente.

— Un âge que Sybille n'avouerait ja-
mais, pensa Gintrey en souriant.

— C'est un caractère original et rare,
que celui de mon ami Cyrille ; il n'a
jamais quitté Dinan, il est de l'âge de la
ville ; il est contemporain de ses vieilles
pierres. Un rêveur ! il vit dans sa tour,
bien loin du monde... Un vrai chevalier,
qui mourrait tranquillement pour une
idée, ou pour sa dame... s'il avait une
dame !

— Mais, comme Don Quichotte, il n 'en
a pas !

— Vous riez!... Don Quichotte, dites-
vous? en effet 1 Cyrille est un peu Don
Quichotte... Il partirait volontiers en
guerre, en redresseur de torts, pour pro-

téger les faibles et les orphelins", et faire
triompher le droit... Comme Don Qui-
chotte, il recevrait beaucoup de horions,
il prendrait peut-être de simples mou-
lins à vent pour des géants, et se cou-
vrirait de ridicule... C'est un rêveur, je
vous dis ; il passe sa vie dans son vieux
pigeonnier, à lire de vieilles chroniques,
et à écrire des études sur le bonheur
universel !

— Moi, Mademoiselle Suzanne, j'ad-
mire beaucoup Don Quichotte, d'autant
plus, que, comme vous disiez, le type
est rare.

— Oui, reprit-elle, railleuse, c est un
genre de folie qui se perd!

Rêver le bonheur des autres, par ce
temps d'égoïsmel...

Ils se turent un instant ; Gintrey la
voyant un peu fâchée, reprit :

— N'allez-vous pas fonder une œuvre?
— Sybille a bavardé !
— Que voulez-vous qu'elle fasse ! le

papotage lui va si bien ! Pas comme vous !
Sérieuse, vous I Oh ! ce que vous m'im-
pressionnez, quand vous me fixez comme
en ce moment, avec vos yeux noirs... Il
ne vous manque qu'une toque et. un ra-
bat, pour me rappeler Maître Daurey,
l'examinateur qui me colla, à mon der-
nier pynm fin l... Je vous ennuie?

— Vous me gâtez le paysage ! dit-elle
simplement. Je n'admets pas qu'on dise
des fadeurs, avec un tel spectacle sous
les yeux.

One futai e de grands chênes dégringo-
lait du haut des pentes raides, où poin-
taient des roches aiguës, et venait bai-
gner ses racines dans l'eau claire ; des
blocs se dressaient en des poses exagé-
rées ; une petite maison grise se cachait
dans les branches, à l'angle d'un sentier
pierreux fuyant sous les arbres ; et ces
phnses se reflétaient dans l'eau comme

Agréez, Madame, 1 assurance de ma
parfaite considération.

Pour le préfet de police :
Le chef de la Ire division,

HONKOHAT .
Quel a été l'effet de ce rappel à la loi?

Le « Temps » a posé cette question aux
tenancières de plusieurs bureaux de pla-
cement pour nourrices, et voici en subs-
tance les réponses, toutes pareilles, qu'il
a recueillies :

— L'effet de cette circulaire est désas-
treux ! répètent en chœur les placeuses.
Nous placions en moyenne, qui deux
nourrices par jour, qui trois, qui quatre :
nous n'en plaçons plus une seule. Les
malheureux parents vont d'un bureau à
l'autre, sans trouver , et en sont réduits
à employer le biberon pour leur progé-
niture. Les enfants des nourrices seront
donc nourris au sein, mais les enfants
des bourgeois seront nourris au biberon.
Où sera le progrès? Sans doute, leurs
mères pourraient se dévouer ; mais se
dévoueront-elles?

Ne préféreront-elles pas plutôt se pro-
curer la nourrice « par connaissance »,
c est-à-dire la maraudeuse du métier, la
fraudeuse, celle qui échappe à tout con-
trôle médical officiel ? La santé des en-
fants n'aura rien gagné à l'application
de la loi, et nous, nous serons ruinées.

Vous comprenez bien, ajoutent les
placeuses, que nous ne pourrons plus
nous procurer de nourrices en province,
car les bébés de ces femmes devant être
allaités au sein jusqu 'à l'âge de sept
mois, pour venir à Paris, leurs mères
devraient elles-mêmes choisir dans le
pays une nourrice. Or, elles n'en trou-
vent pas à moins d'une rémunération
mensuelle de 43 francs, et à Paris on ne
leur en offre pas davantage.

Comme nous faisions observer à nos
interlocutrices, dit le « Temps », qu'on
pouvait hausser le taux de leurs gages
pour les attirer dans la capitale, elles
nous répondirent :

— Sans doute. Mais alors on ne trou-
vera plus de « clientes ». Ces dames pré-
féreront recourir au biberon, ou bien
elles se résoudront à nourrir elles-mêmes.

N'est-ce pas un peu ce que désirait
M. Brieux, et avec lui M. Lépine?

CHBGMQÏÏE âGMGQIiE

Nous lisons dans le <r Journal d agri-
culture suisse » :

SITUATION. — Le temps a continué à
être propice pour la culture. La con-
fiance que l'on a, en général, au sujet
de la qualité des vins nouveaux s'en est
encore accrue. Il y a toujours cependant
des plaintes, heureusement locales, d'at-
taques assez vives de mildiou qui com-
promettent dans certains parchets et la
quantité et la qualité de la récolte. La
rentrée des regains s'est généralisée
cette semaine et donnera satisfaction si
on peut la faire dans de bonnes condi-
tions. Les battages se continuent. Il se
confirme de plus en plus que la récolte a
été fort médiocre et qu'il y aura peu de
blé à la vente cette année.

VINS. — On se montre déjà actuelle-
ment assez rassuré au sujet de la qualité
de la future récolte ; si tout se passe sui-
vant les prévisions et les calculs jusqu 'à
la vendange qui sera hâtive, on fera
cette année un vin qui reléguera encore
plus à l'arrière-plan celui de l'année der-
nière. L'attente d'une qualité meilleure

en un miroir frissonnant, moiré par la
brise, avec le fond du ciel bleu, où pas-
saient des vols d'hirondelles et de marti-
nets. Gela était presque invraisemblable,
étant trop beau ; et derrière les pentes
bornant l'horizon , on devinait d'autres
sites, jolis comme celui-ci, et différents,
et arrangés, semblait-il, ainsi qu'un sa-
vant panneau de décoration I

— Où est Mlle Antoinette ? Vous savez
que je suis envoyé vers vous, pour savoir
ce qu'elle est devenue?

Suzanne désigna une guérite d^osier,
près d'elle.

— Elle est là-dedans. Elle s'amuse
toute seule. N'allez pas la troubler.

— Bon ; encore des caricatures!...Elle
a un talent effrayant , cette enfant-là I
Elle finirait par attirer des ennuis à tout
autre qu 'à ce bon M. Le Taillandier !

— Vous, vous êtes inquiet, parce que
vous craignez qu'elle ait fait votre por-
trait.

Dans son fauteuil d'osier, Antoinette,
songeuse, regardait le paysage : et son
album fermé sur ses genoux prouvait
que Gintrey l'avait accusée à tort.

— Vous êtes bien sérieuse, Mademoi-
selle Toinon !.., Vous voilà rêveuse comme
une romance.

Elle haussa légèrement les épaules.
— Vrai, vous êtes élégiaque. Vous al-

lez nous déclamer «le Lac », de Lamar-
tine?

— Ohl pas d'esprit, je vous en con-
jure ! dit Toinon, d'un ton suppliant.
Rien ne m'est plus désagréable, en ce
moment. J'entendais tout à l'heure un
sot qui faisait des calembours, j'aurais
été charmée que quelqu'un l'envoyât par-
dessus le bord...

Gintrey, bien qu'il fût froissé, riposta
gaiement :

— Eh ! vous êtes intransigeante !

est, en effet, une des causes qui arrêtent
le commerce dans ses achats, et actuelles
ment il est bien difficile, pour ne pas dire
impossible, à la culture de vendre et de
faire dans ses caves la place dont elle
aura besoin pour loger sa récolte. Mémo
aux prix les pins bas pratiqués à la
vendange, elle ne trouve pas d'amateurs.
C'est une situation qui n'a rien de ré-
jouissant et qui prépare mal les cours de
la prochaine récolte.

FROMAGES ET BEURRES. — La vente des
fromages s'est faite cette année, dans la
Suisse allemande, avec beaucoup d'acti-
vité et d'une façon très rapide. Les ache-
teurs étaient nombreux et se disputaient
parfois la marchandise, justifiant le terme
de « chasse » employé par nos confédérés
allemands pour désigner cette époque
importante du marché. La marchandise
moyenne s'est vendue 152 à 156 fr. les
100 kilos; les parties de choix ont atteint
jusqu'à 168 fr. les 100 kilos, avec sur-
poids de 6 p. c.

Les fromages vieux sont rares et chers.
Il est difficile d'en trouver de bonne qua-
lité sur les marchés de la Suisse ro-
mande ; aussi les prix pour la vente au
détail ont-ils sensiblement monté par-
tout Il en est de même pour les beurres.
La demande est active et les prix élevés.

CHOSES ET AUTRES

Le caractère et la nourriture. — On
médecin d'Outre-Manche vient de faire ,
paraît-il des recherches au sujet de l'in-
fluence de la nourriture sur le caractère
de l'homme. Et voici ses conclusions :

Un homme qui, pendant des mois, se
nourrirait exclusivement de bœuf de-
viendrait énergique, courageux, voire
audacieux.

Celui qui ne mangerait que de la
viande de porc tournerait infaillible-
ment au pessimisme.

Les personnes qui rie consommeraient
que du mouton tomberaient forcément
dans une mélancolie indéfinissable.

L'absorption continuelle du veau est
également néfaste. Les adorateurs de
cette viande tendre perdent à la longue
toute énergie et toute résistance. On a
même, paraît-il , remarqué que les maris
qui se laissent battre par leurs femmes
aiment tous le rôti de veau.

L'usage du lait et des œufs est recom-
mandé à toutes les femmes désireuses de
réunir la grâce et l'esprit.

L'abus du beurre rend flegmatique et
produit de la répulsion pour les exer-
cices physiques.

L'homme qui travaille beaucoup intel-
lectuellement devrait manger le plus de
pommes possible.

La pomme de terre engendre l'envie
et la paresse.

Enfin pour conserver la mémoire jus-
qu'à l'âge le plus avancé, rien ne serait
meilleur que la moutarde.

Et maintenant, si vous ne voulez pas
le croire, essayez !

Pourquoi les plaisanteries de ce pauvre
diable vous exaspéraient-elles à ce point?

— Mais, parce que je pense que de-
vant un spectacle si réellement beau , on
ne rit pas, on ne fait pas de mots ! Gela
prouve une inintelligence absolue.

— De plus en plus dure 1
— Laissez-la, dit Suzanne, souriant.
— Pas avant qu 'elle m'ait montré son

album de croquis comiques. Il paraît ,
Mademoiselle Toinon , que vous avez fait
mon portrait !

Il prit l'album?
— Vous avez tort de regarder, dit

Antoinette, d'un ton sérieux. Vous ne
serez pas content.

—. Jp. tiens à voir comment vous
m'avez interprété I

— A votre aise ! Enfin , si vous vous
fâchez, vous me bouderez, et j 'y gagne-
rai d'être seule... Réellement, vous fe-
riez bien mieux de retourner avec ma
sœur et ces messieurs.

Elle s'interrompit. Gintrey qui feuil-
letait l'album poussait une exclamation
de dépit ; Suzanne jeta un coup d'œil sur
un desssin, représentant un dindon , ha-
billé d'un smoking, et dont le profil res-
semblait fort à celui du jeune avocat.
Même moustache retroussée, monocle à
l'oeil, air fat ; cette bête faisait la roue
d'un air satisfait. Et la raillerie était si
drôle que Suzanne eut peine à retenir un
éclat de rire, et ne trouva pas la force
de faire un reproche à sa cousine.

— Voici votre album, Mademoiselle,
dit Gintrey, d'un air pincé. Je regrette
que vous traitiez ainsi vos amis.

Très tranquillement, Antoinette reprit :
— Je vous disais bien de ne pas le re-

garder ! Maintenant, allez-vous-en, vous
serez bien aimable! Si vous n 'admirez
pas, laissez-moi admirer. Ne me gâtez
pas ma promenade. (A suivre.)

CHAMBRES Â LOUER

Belle chambre indépendante, bien éclai-
rée, avec alcôve, non meublée. S'adr. rue
de l'Ancien Hôtel-de-Ville 3. 

Belle grande chambre meublée, ai
soleil, 2me étage. S'informer du n° 690 ai
bureau de la Feuille d'Avis. 

Une grande chambre non meublée ;
conviendrait aussi comme bureau. —
Treille 6, lor, à gauche.

À louer dès le 1er octobre, à Saint-
Biaise, à proximité des gares, deux belles
chambres meublées, indépendantes et se
chauffant. S'adresser à Paul Amez-Droz,
conducteur au tram.

Chambre meublée, indépendante. Rue
* de l'Hôpital 19, au 1er. c

^
o

On offre à louer une jolie et grande
chambre meublée, avec pension, poux
une ou deux personnes, dans une famille
française. — S'adresser rue Coulon n° 2,3_e étage. 

Chambre meublée à louer. S'adr. rue
Châtelard, maison Bonhôte, Peseux. c. o,

A louer une chambre avec cuisine et
une chambre indépendante, non meublée.
S'adresser Trésor 11, au lor étage.
A l  a\mm A« deux belles chambresJ.VUC-. non meublées.

S'adresser Seyon 11, 1er étage.

Une cha-Ée meule, gy du
Jolie chambre meublée pour honnête

coucheur. Bercles 3, au 1er étage. c.o.
Chambre pour coucheur rangé. S'adr.

Epancheurs 11, 2me, à gauche. c.o.
Chambre meublée, rue de l'Hôpital 19,2ma étage. c.o.
Belles chambres meublées. S'adr.

faubourg de l'Hôpital 34, 1er étage.
Chambres meublées vis-à-vis du Jardin

anglais, rue Coulon 2, rez-de-chaussée.

Seyon 17. f 6̂ t̂ihamhro nigs:
Chambre et pension pour jeune homme.

Vie de famille. S'informer du n° 647 au
bureau du journal. c.o.

Chambres à louer, avec ou sans pen-
Bion. Faubourg du Lac 21, 3m9.

Chambre meublée pour un monsieur,
S'adr. Industrie 18, 2me étage.

Moulins 38, jolie chambre meublée, à
un monsieur rangé.

Chambre à louer pour coucheur rangé.
— Treille 4, 3me étage.

LOCATIONS DIVERSES

A louer au centre de la ville, pour
Noël 1901 :

1° Un local à l'usage de magasin, entre-
pôt ou atelier ;

2° Deux logements de 3 pièces, cuisine,
cave et galetas.

S'adresser Etude des notaires Guyot
& Dubied. 

Pour époque à convenir
à louer les locaux occupés présentement
par l'imprimerie de la Feuille d'Avis, rue
du Temple-Neuf. Transformations au gré
des amateurs. — S'adresser au.bureau de
C.-E. Bovet, rue du Musée 4.

2 feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuehâtel

Une demoiselle
très expérimentée dans l'enseignement
du français, de l'allemand et de l'anglais
etj dans la surveillance des leçons de piano,
cherche une place dans un pensionnat.

S'adresser à M. A.-L. Jacot-Seybold,
conseiller communal, à Neuehâtel, qui
renseignera. île 4458 N

ÊTâT-GML BE HEUCH&TEL
Promesses de mariage

Louis-François-Albert Henriod, employé
postal, Neuchâtelois, à Berne, et Fanny
Sauser, Bernoise, à Neuveville.

Naissance o
27. Alfred-Léopold , à ' Frédéric Zahn,1 libraire-éditeur , et à Laure-Amélié née

Droz.
Déoès

27. Emma-Louise Nicollier , servante,
Vaudoise, née le 27 mai 1855.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLé

On se souvient que M. Brieux, dans
sa pièce les « Remplaçantes », souleva
la question des nourrices et prit la dé-
fense des enfants des nourrices profes-
sionnelles, privés, par un souci de lucre,
du lait maternel.

L'appel de M. JBiïeu'x a été entendu de
M. Lépine, et le préfet de police a fait
adresser la circulaire suivante aux pla-
ceuses de nourrices:

Paris, le 8 août.
Madame,

Sur l'avis du comité supérieur de la
protection des enfants du premier âge,
M. le ministre de l'intérieur m'invite à
assurer la stricte application des dispo-
sitions de l'article 8 de la loi du 23 décem-
bre 1874, relative aux nourrices sur lieu.

Vous n 'ignorez pas qu 'aux termes de
cet article, « toute personne qui veut se
placer comme nourrice sur lieu est tenue
de se munir d'un certificat du maire de
sa résidence, indiquant si son dernier
enfant est vivant et constatant qu'il est
âgé de sept mois révolus ou, s'il n'a pas
atteint cet âge, qu'il est allaité par une
autre femme remplissant les conditions
déterminées par le règlement d'adminis-
tration publique ».

J'ai, en conséquence, l'honneur de
vous informer qu 'à l'avenir aucune nour-
rice sur lieu ne sera inscrite à la préfec-
ture de police si elle ne se trouve dans
les conditions prescrites par la loi et si
elle n 'en fournit les justifications néces-
saires.

Par suite, les pièces à fournir, indé-
pendamment du certificat médical, seront
les suivantes :

1° Si l'enfant de la nourrice sur lieu
est âgé de sept mois révolus, un extrait
de l'acte de naissance de cet enfant à
l'appui du certificat du maire de sa rési-
dence ;

2° Si l'enfant est âgé de moins de
sept mois, le certificat habituel du maire,
lequel devra spécifier expressément que
cet enfant sera élevé au sein et que la
mère en a justifié par la production du
carnet de la nourrice à laquelle elle le
confiera.

MM. les maires ont reçu des instruc-
tions en ce sens.

La question des nourricesEMPLOIS DIVERS

On cherche, dans un petit pensionnat,
une demoiselle disposée à donner trois
leçons de français par jour et surveiller
les jeunes filles. Rétribution 20 francs
par mois et des leçons d'anglais ou d'al-
lemand. — Ecrire à Mlle Jagst, villa Trey-
blanc, Lausanne.

On demande pour la Russie méridio-
nale une

Institutrice
française, munie de bonnes recommanda-
tions, pour trois enfants. Occasion de faire
le voyage avec une famille. — S'adresser
chez Mm° Braillard, rue Coulon 2, 1er étage.

On cherche à placer une jeune fille
comme

assujettie
chez une bonne couturière. — S'adresser
rue des Beaux-Arts 13, chez Mm8 Burla.

i tonnelier-caviste
marié, cherche place chez un marchand
de vin. Reprendrait aussi bon petit café
bien recommandé. Ecrire sous E. M. 688
au bureau de la Feuille d'Avis.

REPASSEUSE
demande de l'ouvrage à la journée ; elle se
charge aussi de laver. — S'adresser rue
Saint-Maurice 12, 3me étage.

Jeune homme
instruit, 21 ans, correspondant
en français et allemand, cher-
che à s'intéresser dans com-
merce ou industrie présentant
de sérieuses garanties. Adresser
les offres sous chiffre H 4460 N
à l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, Neuehâtel.

On demande au pair, pour le mois
d'octobre , dans une bonne famille de
Hanovre, une jeune fille de bonne édu-
cation pour parler le français avec la fille
de la maison.

Belle vie de famille et occasion d'ap-
prendre l'allemand.

Ecrire sous L. T. 685 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Place stalle
pour emballeur pratique et bien au cou-
rant. Inutile de se présenter sans recom-
mandations, sous chiffres X. X. 677, au
bureau de la Feuille d'Avis.

-_fi_Trxs
concernant les

ANNONCEES
Aucun agent, aucun bureau n'est

chargé, au chef-lieu ou dans le canton,
de recevoir ou de solliciter pour nous
des ordres d'insertions destinées à la
FEUILLE D'AVIS.

Noire propre bureau d'annonces, rue
du Temple-Neuf 3, s'occupe seul du
service de la publicité de notre j ournal.

En conséquence, tous les ordres
d'insertions pour la FEUILLE D'AVIS
doivent être remis directement au bu-
reau du journal ,

Rue dn Temple-Neuf, 3
WOLFRATH & SPERLÉ,

Editeurs de la Feuille d 'Avis

PERDU OU TROUVÉ

Perdu mardi 27 courant, de Peseux à
Auvernier, un châle noir, laine, crocheté.
Le rapporter contre récompense à Peseux,
propriété Prince.

_P_E__EL_DTJ
place Purry, une petite sacoche brune
contenant une montre de dame or, aux
initiales J. T., un portemonnaie métal avec
une vingtaine de francs, un billet de che-
min de fer Gh.-de-Fonds-Landeron retour
et menus objets. — Les rapporter contre
récompense à E. Binggeli, conducteur au
tram, Neubourg 4, Neuehâtel.

APPRENTISSAGES
I I ¦¦ I ¦IIII -I-MI I —I—-il Mil II | |  I l-H-l—I I

On demande une
apprentie lingère

S'adresser à Mme Baillod, Parcs 12.

UN JÊÏNE GARÇON
libéré des écoles et bien recommandé,
pourrait entrer immédiatement à

l'Etude Borel & Cartier
Rue du Môle 1

REPASSEUSE
Une jeune fille ayant de bons certificats
cl_.ereli_© plac©

pour le 1er octobre.
S'adr. à M. G. Schaflher , Froben-

strasse 79, Baie. O 9135 B
On demande, pour un jeune Allemand

de 17 ans, une place de

VOLONTAIRE
dans une bonne maison de commerce ou
banque. S'informer du n° 668 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande une femme de journée,
soigneuse et active, pouvant s'engager à
faire des bureaux chaque samedi et au
besoin certains travaux de ménage. Inutile
de se présenter sans références.

S'adresser avenue de la Gare 13.

Une Jenne fllle intelligente, qui sait
bien lisser, désire, pour avoir l'occasion
d'apprendre la langue française, entrer
chez une bonne famille comme

REPASSEUSE
Offres sous Je 3173 Lz à Haasenstein

& Vogler, Lucerne. 
Une personne de confiance aimerait

trouver encore quelques journées pour
lavages ou récurages.

S'adresser Gibraltar 40, au 1er, à gauche.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

— Demande en séparation de biens de
dame Julie -Augustine Glûkher née Ga-
berel à son mari le citoyen Julius-César
Glûkher, maître d'hôtel, à Neuehâtel.

— Demande en séparation de Laure-
Eloïse Jordi née Guye à son mari, Emile
Jordi, ouvrier de fabrique, à Saint-Sulpice

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Le Locle. — Instituteur de „ la 4me

classe B de garçons. Obligations : celles
prévues par la loi. Traitement initial :
2000 francs. Date de l'examen.- sera fixée
ultérieurement. Entrée en fonctions : le
1er octobre. Adresser les offres de ser-
vice avec pièces à l'appui jusqu'au 6
septembre au directeur des écoles pri-
maires et en aviser le secrétariat du
département de l'Instruction publique.

ON DEMANDE A LOUER
-¦—-—-i n—il i.—a___n_ -̂wn-rji i„.-n ' ' w i ¦—¦I — I

Une demoiselle seule cherche chambre
et pension. — Adresser les offres écrites,
case postale 5670, Ville. 

Pour tout de suite
Etudiant cherche chambre meublée,

si possible indépendante, dans un des
quartiers Est de la ville. — Adresser les
offres écrites avec indication de prix sous
chiffre H. B. 689 au bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES DE SERVICES

On désire placer une jeune fille d<
15 ans comme aide dans un ménage.

S'informer du n° 692 au bureau di
journal.

Einejunge, intelligente, krâftige Tochter
in allen Hausarbeiten bewandert, such
Stelle als

Zimmermâdchen
in der franzôsische Schweiz (am liebster
Neuenburg), um sich im Franzôsischer
auszubilden. — Gefl. Offerten unter N° 691
an die Expédition.

On cherche là placer une jeune "fille
allemande, de 16 ans, comme volontaire
dans une bonne famille française. S'adres-
ser à Mme Fanny Thierstein, Kramgasse 27
Berne.

Jeune fille de 17 ans cherche place
auprès des enfants avec occasion de se
perfectionner dans la langue française
Bon traitement désiré. Prétentions mo-
destes. Offres sous chiffres O. H. 7282 i
Orell Fussli, annonces, Berne.

PLACES DE DOMESTIQUES
mr "IIII II i—iii — mi IHIUIIII I BUIII mf ¦iniimi , ian—n

On demande un
d.om.estiq.TjLe

de confiance, sachant soigner un cheval
et cultiver un jardin. Bonnes recomman-
dations exigées. S'adr. à M. de Tribolet,Sorgereux sur Valangin.

On cherche, pour Leipzig, nne femme
de chambre, de la Suisse française,qui aurait, en dehors des heures d'école
et une fois son ouvrage personnel ter-
miné, à apprendre le français a nne
petite fllle de 7 ans. — Offres sous
L. E. 6301 à Budolf Mosse, Leipzig.

VOLONTAIRE
On demande une jeune fille pour aider

dans un petit ménage de deux person-
nes. S'adresser chez Mm8 Petitpierre, Au-
vernier 75.
•_ra«%-r_KC___ _._rxj r»_r_^- _>_r__r__- -__

î Gesucht fur sofort î
Q ein sauberes, treues Mâdchen , Q
X das gut bùrgerlich koehen kann Z
J und auch die ùbrigen Hausge- ftj
Q schâfte versteht. Guter Lohn. — H
Z Zu erfragen 687 im Feuille d'Avis. Z
*O4_r»C_H3H0*€_H_M3"i_M_-'«3-O'_i

Bnreia de placement ffï ,̂^demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

Un petit ménage
sans enfants, cherche à louer tout de
suite un joli logement de deux ou trois
chambres et dépendances, si possible
avec jardin, dans les environs de la ville
ou dans un village voisin. S'adresser à
M. Favre, quai du Mont-Blane 4, au 2mo
étage, à droite.

On cherche, pour le mois de septem-
bre, au centre de la ville, un

appartement
de 2 à 3 chambres, cuisine et cave.

Adresser les offres écrites, avec prix,
à L. E. 514 au bureau du journal.

On demande à louer, pour Noël 1901,
de préférence à Peseux, un logement de
cinq pièces, bien situé au soleil, avec
jardin. S'adresser le matin à Peseux, rue
du Collège 131, 2m0 étage.

M DEMANDE
pour tout de suite, une fille capable, sa-
chant faire la cuisine et connaissant tous
les travaux d'un petit ménage soigné. Bon
gage. S'informer du n° 671 au bureau du
journal .

On demande, pour un ménage soigné,
une fille robuste, propre et active, sachant
cuire. Gage 30 à 35 fr. Adresser les offres
case postale 1139, Chaux-de-Fonds.

On demande une bonne fille de con-
fiance, forte, aimant les enfants et sa-
chant faire un bon ordinaire. S'adresser
magasin de coiffeur A. Dailer, Colombier.


